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dale  qtiena  l'Eghfç. 

y^E  n'eft  pas  nouueaiité  de  voir 
^les  Parifiés  plus  Nauarrois ,  plus 
Bourguignons,  plus  A  nglois:  &c  fi- 
nalement plus  Lorrains,  Guyfars^ 
&  Efpagnols  :,  que  François*  C  eft 
leur  naturel  deftrc  mutins,  fedi- 
tieux  &  rebèllesrleur  naturel  de  s'é- 
Icuer  facilement  cotre  leur  Prince: 
"  Tadorerauiourd'huy^  &  demain  le 

profaner  &  fouler  aux  piedl.  Le  rè- 
gne de  quatre  Roys ,  lean^  Gliarles,. 
V.vj.  vij.  voire  de  deux  autres  tatoft 
ne  nous  monftre  autre  chofe.Dbii 
vient  cela?  de  trop  d'aife;de  trop  les. 
auoir  eleuez  &  agrandis  au  pris  des 
autres.  Il  viêtauflî  de  la  lie  &  boue 
infinie  qui  efl;  ea  leur  ville,  fçauoir 
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Henry  III.  &  àufcan- 
dale  qu'en  al' Eghfç. 

iT^E  n'eft  pas  nouueauté  de  voir 
^les  Parifiés  plus  Nauarrois ,  plus 
Bourguignons,  plus  A nglois:  &c  fi- 
nalement plus  Lorrains,  Guy fars^ 
&  Efpagnols ,  que  François.  C  eft 
leur  naturel  d'eftrc  mutins,  fedi- 
tieux  &  rebelles:leur  naturel  de  se- 
Icuer  facilement  cotre  leur  Prince; 
"  Tadorerauiourd'huy,  &  demain  le 
profaner  &:  fouler  aux  pieds.  Le  rè- 
gne de  quatre  Roys ,  lean,  Gliarles,,- 
V.vj.  vij.  voire  de  deux  autres  tatoft 
ne  nous  monftre  autre  chofe.D  où. 
vient  cela?  de  trop  d'aife:de  trop  les. 
auoir  eleuez  &  agrandis  au  pris  des 
autres.  Il  viêt  auffi  de  la  lie  &  boue 
iufiuic  qui  eft  ea  leur  ville,  fçauoir 
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C  \  eitv^u  populace  ûâtt^fféfieCpzîsl 
qu'il  eftimpôffible  luy  donner  ply. 
Le  niaî  y  emporte  le  bienrrignorâ- 
ce,les]ettres:laviIité,Jagrandeur:&!: 
tout  ainfî  quVn  rauage  6c  déborde- 
ment d  eaux  ruinera  pluftoft  de 
beaux  vergers,que  des  ronces: auili 
quand  ce  lorpeuple  entre  en  furie, 
c  eft  à  fon  Roy,  à  fes  fupremes  Ma- 
giftràts  qu'il  fadrefle^  non  a  des  fa- 
quins Procureurs^&Clercs  de  Gref- 
fe qui  le  débauchent.  Il  s'cft  préci- 
pité en  fin  au  comble,  goufre  &  a- 
Difmede  fa  trahifon^felonnie  &  de- 
loyauté.  Il  a  tué  fon  Roy  de  (es  pro-- 
pies  m?ins.  Et  quel  Roy?  celuyqui 
feftoit  rendu  comme  bourgeois  & 
habitant  de  leur  ville:  celuy  quila- 
uoit  eleuee  au  cime  de  toute  graa- 
deur,opulcnce&  magnificence.  Ils 
ont  fait  prières  publiques  pour  le 
meurtrier  :  &  pour  leur  Prince 


îneurtry,applaudiffemcnSiaIIegrcA 
fe  &  feuxdeioic.  Que  ce  que  deffus 
nç  loïc  donc  point  nouueau  en  ce 
peuple  fi  funeux,fi  brutal. 

Mais  querEgliieCathoIique^  A- 
pollolique  ôc  Romaine  ait  efté ,  & 
foit  encores  loutil  de  ce  f  acrilege  ôc 
parricide  public:  de  cefte  rébellion 
&  felonnie  Guyfarde;  qu'en  peut 
on  dire^que  TEglife  qui  ne  pouuoit 
crrer,ait  tout  a  coup  erré  fi  un  pieu- 
fement  Se  lourdement.oû  cft  la  pie- 
ce  qu'on  y  peut  coudre?Sera-ce  leur 
fblution  ordinaire,quece  n*efl:  pas 
le  vice  de  la  dodrine  ^  mais  des  Mi- 
niftresPqu'il  faut  regarder,  comme 
aux  Scribes  &c  Pharifiens,  ce  qu'ils 
difênt,  non  ce  qu'ils  font?Pleuila 
Dieu  que ce{terchapatoire&  illu^ 
fiôeuft  lieu  encores.  L'Egîife  n  au- 
rôit  receu  en  fes  entrailles  la  playe 
qu'elle  s'ell  donnée  elle  mefine,  elle 
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feroît  cncores  entiercjpure,  nette  & 
immaculée  comme  fes  deiianciers 
laucient  laiflee.  Mais  quoy  felle  a! 
prefché&  prefchece  qui  e'eft fait: 
eilc!elouë&aduouë,&:  fi  ce  n'eft 
point  es  cellules,  es  banquetS3&  aux 
chapitres  defesfupofts.  Cacftécn 
plains  fermes:  en  la  chaize  de  vérité 
(comme  ils  difent)  qu'ils  ont  pcr-! 
fuadé  au  peuple  cefte  rébellion  & 
felonnie  contre  leur-Roy.  Ceftla 
Sorbonne  en  corps  qui  la  difpanfé 
de  la  foy,  reuerance  &  obeiiTance 
qu*il  luy  deuoit.  Ceft  le  Clergé,  le- 
quel luy  denyant  &  retirant  fes  be- 
nediétionsjfes  prières,  l'a  acharné  & 
armé  contre  fon  Prince:  tout  ainfî 
quelecha{reur,quipour  mener  les 
bonnes  gens  a  la  huee,^^  Lotip^non 
pas,  an  Cerj.  C  eft  le  Collège  des 
Cardinaux,  c  eft  le  Pape,  qui  a  en- 
trepris de  le  damner  &  excommu« 


7 
liier5pour  cela  feùl,  qull  a  ofé  (è  de^ 

fendre  par  tous  moiens  contre  fes 
trahiftres  &  infidèles  fubiets  :  pour 
cela  feul  qu'il  a  ofé  les  chaftier,  & 
yferdu  iufte  glaiue  qu'il  a  de  Dieu, 
non  pas  eux,  Ceft  en  fin  vn  laco- 
bin^qui  venant  de  façrifier  au  Sci- 
gneur^l'atué&aflaflmèea  trahiso* 
Roys,  Empereurs^  Princes  {bu- 
uerainsjoù  ferez  vous  déformais 
faindts/acrez  &inuiolables,quand 
ceux  qui  vous  benifTent  &  facrent, 
vous  tuent.vouspoluént,  vous  pro- 
phanent  ?  Ccfle  Eglife  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine  qui  fe 
voit  auiourdliuy^aelle  detcfîé  ce- 
£le  abomination  &  impieté  ?  a  elle 
pleuré ,  prié ,  facrifié  poui:  le  def- 
fund?  Rien  moins^elle  a,en  omet- 
tant fes  formesde  foing  qu'ancien^ 
nementelleauoit  mcfme  des  con- 
damnez ôc  exécutez,  loué  ^  &  parti^ 
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cipé  au  parricide.  S'enfuit  donc  bie 
de  deux  chofes  rvnerou  que  i'Egli- 
fequi  netuoitiamais  perfonnc^no 
pas  en  gucrre,non  pas  en  luftice:  no 
en iufte ou  iniufte  defenfe.eft  de- 
uenuë  meurtrière  &ranguinolente: 
L'Eglifè  qui  ne  le  mefloit  que  de 
louer  &  prier  DiéUjeftdeuenue  fe- 
ditieufe  &  rebelle;qui  eftoic  fidèle  a 
fesPrinceSjfuflent  ils  Idolâtres, eft 
deuenue  infidèle  &  deteftable:  ou 
que  celle  qui  eft  maintenant,  n'en  Or 
pltVsq'ùeles  cloches,  que  les  chapes 
&lesàumu{res* 

^  ^  Véritablement  corne  ces  belles 
lânp-ueSjrHcbraiqje^  h  Grecque  & 
la  Laanè  ne  font  plus  que  dedans 
lrsliures;ôn  peut  dire  ainiî^  au  tref- 
grand  regret  des  gens  de  bien ,  &  au 
déshonneur  de  hoftre  fiecle ,  que  la 
vraye  Eglife  n'eft  plus  qù  eïl  la  mé- 
moire ic es eicrits des antiens.  Qu^e 

diroiene 
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diroient  ils,  s'ils  Yiuoient^que  di-? 

roienc  tant  de  martirs  qui  Ibnr  plâ-^ 
tec,  arroufee  &  eleuee  de  leur  fang?- 
Leur  fimplicité  eftoit  fi  graildé,'- 
qu'ils eftimoient  que  curia^acruore^ 
dicebaturi&c  pour  cefte  occafîonils^ 
s'abftenoient  non  feulement  d*yi 
traitter  les  affaires  publiques  ^  mais-* 
d  y  entrer.  Le  fang  leur  eftoit  ehofë^ 
fî  incompatible  à  leur  profeflion  & 
inftitution  Chreftiéne,  qu'ils  n'euf-f 
fent  pas  voulu  efpandre  celuymeP 
me  des  beftes  brutes.  On  les calom- 
nioit  d'eftre  Pythagoriês  polir  cela, 
A  grâd  peine  eu  (Tent  ils  vfé  du  glâi^' 
lie  pour  offenfer,  que  pour  guarir 
coups  Se  plaies,  les  couper  ;,  les  ou- 
urir^rEglifeleleurdefendoit.  Ils  e^ 
ftoient  Chirurgiens  des  âmes ,  noa 
pas  des  corps.  Tant  s'en  faut  qu'ils 
cornaflent  la  guerre  :  fuffent  mini-» 
ftres  de  (éditions  ôc  émotions,  qu'ils 
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riç  prcfchoient  que  paix  ^  patien- 
ce &  obeiflance.  Leurs  armes  ^  c'c- 
lîoient  des  larmes:  leurs  vêgeances^ 
fôufpirs:leurrebelIion,prieres.-Ieurs 
conuenticules  &  emotios ,  c  eftoiêc 
icufnes.  S'ils  eftoient  tyrannifezou 
perfecuteZj  leur  remède  c'eftoit  d'é- 
durer;  leur  vidoire,Ieur  felicitédeur 
Gourôpe,  c'eftoit  le  martyre  en  fin. 
Gefte  fainde  &  ancienne  Eglife 
prioit  pour  les  cnnemisrprioit  pour 
tousRoys  &  Empereurs, fuflent  ils 
Gentils  &  Idolâtres. 
^^F Voilà  les  meursj  les  traditionsja 
docStrine  de  cefte  belle  Eglife  vraye 
&  nette.  Ou  elle  faifoit  doc  la  cha- 
temite^la  diflîmulee^rhipocrite,  at- 
tendant qu'elle  fuft  aux  pierres  (co- 
rne Ton  dit  en  commun;  prouerbe) 
c'eft  adiré,  quellefuft  cfchapee  de 
deflbus  les  Princes  payens: quelle 
euft  pris  pied  &  auôtorité^  &  fuft 
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venue  en  fin  a  commandet'  aùtt 
Roys  &  aux  Empereurs:  ou  fi  elle 
procedoit  de  bonne  foy  {  comme 
véritablement  elle  faifoit)  il  faw  di- 
re que  celle  que  nous  voios  auioùr- 
dliuy  en  apparance,  a  dégénéré  de 
celle  là. 

Quelchangemenc,  quelle  alté- 
ration eft-cecy,  quele  Moine,  qui 
eftoit  anciennement  le  plus  fimple; 
en  lieu  de  patenoftres  ou  de  breuiai 
re,ait  le  coufteau  maintenant  en  la 
main?  Que  le  Prédicateur  qui  an- 
nonçoitlaparole^r^m^fbit  à  cefte 
heure  loué  &  ftipendié  à  pris  dar- 
gent,pour  femer  des  guerres  ciui- 
les^efmouuoirlesfabiets  cotre  leur 
Roy, troubler  tout  le  Royaume  & 
rEftat.-pourdVne  nation  naturel- 
lement fidelle  &  obeiflante  à  Ton 
Prince >  en  faire  vne  perfide, fedi- 
tieufe  &  rebelle?  Qu'il  n  y  ait  plus 
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âfr  bon  Catholique  auiourdliuy, 
s  ilft  eft  mutin,  s'il  n*cft  voleur,  s'il 
ïiçftmeur^iier?Que  la  Soi  bonne, 
qtii'Çiepouuôic  ignorer  que  le  vray 
moyen  de  bien  conferuer  la  rcligio 
cnfonenrierjeft^par  la  reforniacio 
de  leurs  meurs.de  leur  arrogance,dc 
leurcrapule;  ait  donné  aduis  de  la 
conferuer  par  meurtres,  par  facrile- 
ges,par  voleries?car  difpenfer  les  fu- 
jetsde  leurfoy,queft  ce  autre  cho- 
fe  que  les  encourager  &  armer  cotre 
leur  Prihce?Que  laSaindtetéquife 
deuoit  interpoferaappaifer  &pa- 
cifier  les  Seigneurs.-  a  leur  remôftrer 
leurs  ambitions  (Scconuoitifes;  leur 
fairedefenfesdenabuferde  la  reli- 
gion ,  ny  s'en  feruir  comme  d Vn 
mafquermôftreràtous  que  c'eftoit 
&  eft  au  fceptre  qu'ils  afpirent^  non. 
àlextirpation  des  herefiesjait^au 
contraire  par  fes  propofîtions  fa- 


ftiieufes;parres  moninons,non  (à- 
cerdotales  ^  mais  ryrailniques ,  mis 
du  feu  dans  le  feu:  ait  acru  Tinfideli- 
té  &  defobeiflancc  des  fcditieux& 
rebelles  :  aitpreiugé(fileiugemenc 
luy  en  apartient)  &  1  ait  fait  (ans  co- 
p-noiflTance  de  caufe^fans  eftre  ve- 
nu,ou  auoir  enuoié  fur  leslieux5quc 
le  Roy  eftoit  meurtrier?  ne  fe  loic 
point  foucié  en  apparâce  de  la  mé- 
moire du  Duc  de  Guyfe  (car  a  eux, 
laies  ne  font  rien)  mais  ^  comme  fî 
vn  Cardinal  &  Euefque  eftoient 
exempts  decrimejcômmcla  vraye 
Eglife,  d'erreur:  côme  fi  au  casque 
Taifné  fuft  crimineux  de  leze  Ma- 
jeftéau  premier  chef,  il  eftoit  im- 
pofTibleque  lepuifné  en  fuft  con- 
Tentant  ny  participât,  ^/^i^ ,  Preftre: 
ait  condamné  fans  difquifition 
quelconque,Ia  punition  de  IVn  ,& 
lemprifonneiiient  des  autres  /  ait 
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commadé  (car  il  vfurpe  ces  termes) 
fous  peine  d'excommunié,  non  pas 
c[u  on  luy  menaft  les  prifonniers 
pour  les  ouyr  j  non  pas  qu  on  luy 
enuoiaft  leur  procès;  non  pas  qu  on 
leur  bailldft  des  luges  pour  cognoi- 
ftre  s'ils  font  coupables  ou  innocês: 
mais  abfolument  de  leseflargir  & 
cnuoierf 

Donner  de  plain  bod ,  &  fans  co- 
gnoiflance  de  caufe  Je  tort  au  Prin- 
ce contre  fon  fuied:  quelle  Théo- 
logie ou  lurifprudence  eft-ce  là? 
Pourquoy  cft-ce  quil  n'y  a  que 
trois  iours  que  pareille  conclulîon 
de;^la  Sorbonne  fut  damnée  &  re- 
iettee  par  vn  Senac  anciennement 
fi  vénérable  :  &  qu  auiourd'huy  fes 
tefueriesjce  foient  oracles? Du  téps 
des  premiers  troubles,  comme  vn 
Bachelier  en  Théologie  euft  mis  eft 
fes  pofîtions,  S'ilejî  en  lapmjjance  dti 


Pape  d'excommunier  le  Roy:  mettre Jes 
terres  en  proie ^  &  afranchirjesfaiets  âti 
ferment  &  de  la  fidélité  qu'ils  \uy  doiri 
uent:  La  Court  de  Parlement  de  Psi- 
ris,qui  n'cftoit  lors  efclaue  ne  inter- 
dide,  qui  eftoic  plus  Catholique 
que  maintenant;  par  fonarreft  du 
4.  Décembre,  6U  déclara  çefte  prp- 
pofîtion  feditieufe:  fift  faire  amen- 
de honorable  à  la  Sorbonne  qui 
auoît  permis  quelle  fuftdifputee 
enrEfchole:  ôc  défendit  qu  on  ne 
difputafl:  de  quatre  ans  en  Théolo- 
gie au  Collège  de  Harcourc  où  ce- 
fte  queftion  auoit efté  propofee& 
agitée.  Auoient  ils  oublie  leurs  di» 
fUngoSyCicllc  fepouuoit  fauuer  pat 
leurs  canons  tronquez  &  corr^pus/ 
Npn,non:  le  but  de  ces  pretea-^ 
dues  propofîtionsy  excommunica- 
tions &  auis^eftoit  de  rendre ,  à  tore 
ou  à  droite  ce  feu  Roy  odieux  à  fes 


fuiets  :  de  fortifier  la'caufô'iîè  ceux 
qui  confpiroient  contre  luy  :  leuanc 
la  reuerencé,rhonneur,la  fidélité  ôc 
obeiffance  qu  o  luy  deuoit;  appor- 
ter lenuic  &  la  hardiefle  à  quel- 
quVn  d'en  vcnirâ  ce  <i|ui  eft  adue-' 
nu  Comme  quo)?I[n'y  a  homme 
fieflFronté  qui  ofaft  dire  au  fils  de 
prime  face^  tue  ton  père.  Mais  quand 
il  luy  dit^qu'il  tuy  eft  ennemyr qu'il 
âyme  mieux  Tes  autres  frères  :  qu'il 
traitte  indignement  (a  mère  ;  qu4l 
le  mettra  en  pauurere^  tat  il  elt  pro- 
digue &  mal  foigneuxiil  ne  leluy 
dit  pas  aperternént  ^  mais  autant 
vaut.  Au  (Il  qui  tend  à  excommu- 
nier &::  interdire  le  Prince ,  ne  tend 
qu*à  le  petdre  &  exterminer.  Gar 
oftezlûy  la  reileranèe  &  obeiffance 
qui  luy  eftdeuërilfétrouueincon- 
tiflant  (èul,  ou  à  terre. 

le  fuis  bien  trompé,  fi  la  feule 

ledure 
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îcdure  de  ces  libelles  faits  contre  le 

feu  Roy^  ne  porte  ouuerteraent  la 
perruafîon  &  indudiondcs  rebel- 
lions &embufGhes  qubnluya  fai- 
tes.-Volons  premièrement  celle  fi- 
dèle irefolution  de  Sorbonne,  qui 
cftduy.  lanuierS^.  en  laquelle  n'y 
ceux  qui  ont  prefenté  larequefl-e, 
n'y  ceux  qui  l'ont  relpondue,  n'y  les 
Thëologiens^  qui  I  ont  refolue>  n'y 
rimprimcur qui  laimprimee^  ne  Ce 
font  ofez  nommer.  Les  Parifîens 
eftoient  ce  iour  là  en  grand  (crupu- 
le  de  Gonfcience^s'ils  deuoient  pré- 
dre  les  armes  contre  le  Roy ,  ^  fe 
difpenfer  du  ferment  de  fidélité 
qu'ils  luydeuoiét:  car  dès  le  u-iour^ 
de  Mayv'88.  ils  ne  s'eftoieht  pas  ba« 
ricadez  contre  luy:  ils  n'auoieni: 
pas  défia  vn  an  deuan t  caffé  les  Offi- 
ciers fidèles  à  fa  Màjeflé:  &  ja  efla* 
bly  entre  eux  va  eflac  ôc  gouuernc- 


18 
menthe  peuple.  La  requefte chan- 
te que  leurs  préparatifs  de  guerre  e» 
ftoient  faits.- &:meffieurs  deSorbo- 
nefefont  confulter,fieIIe  fe  fera. 
La  requefte  porte  que  ce  fontles 
bons  Bourgeoîs^manans  &  habitas 
de  Paris,  qui  la  prefentent  ati  Prè- 
uoft  des  Marchans  &  E(c'heuinsy& 
kSorbonne  recite  que  c'eft  à  la  re- 
quefte/non  par  rordonnanee  ddfr- 
dits  Preuoft  des  Marchans  &  Ef- 
cheuins, qu*élle  s'eft  congrcgee  & 
affemblee.  le  voudrois  première- 
ment fçauoir  quia  donnércongé  à 
ces  bons  Bourgeois,  manans  &c  ha-- 
bitâsdes'airemi)}er;&  oùiis  fcfont 
alTembiez.  Tant  y  a,  voicy  la  meu- 
re délibération  de  cefte  afFairc.  Le 
M^lne  iourla  leqùefte  eft  préfen- 
teede  mefmc  four  renuoice  à  la 
Sorbdnnede  mefme  iour  délibérée 
&  refblue  cncc  facré  &  fâin6t  Col- 


lep^e.  Il  fallut  conuoqucr  tous  les 
fuppofts  de  la  faculté:  il  fallut  dire 
vne  grande  MeiTcduSainâ:  Efprit; 
il  fallut  lire  la  requefte:  ouirceux 
qui  la  faifoiét  encores  verbaleinêt: 
il  fallut  ouir  (corne porte  lefcript) 
les  voix  &  opinions  de^o.  maiftres 
Théologiens ,  lesquels  IVn  après 
laurre  apporterenrles  au£toritez  de 
la  fainde  Efcriture,  les  Canons,les 
Dccîcts, pro.y&' contra.  Toutcclale 
peut  il  faire  en  vniourf  La  queftio 
meritoit  bien  de  ieunerau  pain&: 
àreauhuiil  iours  deuant- 

O  maturayO  accurata ,  o  libéra  deli- 
heratio:  Lefain6t  Efpriteutbiendc 
la  peine  de  venir  en  pofte  en  la  te- 
fte  de  ces  Pédantes.  Ils  conclurent 
contre  le  Roy  nemine  refragante^  di^ 
fent  ils .  Il  n'y  a  donc  point  de  dou- 
te que  le  faind  Efprit  les  affiftoit. 
Car  quand  Dieu  retira  fon  efcript 
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véritable  de  la  bouche  de  tous  fcs 
Prophètes  pour  tromper  Achab, 
cncores  le  laifla  il  a  Michee.  Pau- 
ures  gêsroutre  la  forme  qui  decoù- 
ure  le  fbns^c'eft  exemple ,  &  le  cha- 
pitre 14.  d^EzechieL  ne  vous  mon- 
ftreil  point  que  pour  auoirditvnc 
Mefle  du  S.  Éfpritjil  ne  s'enfu yuoic 
pas  que  vous  ne  vous  puiflîez  trom^ 
per,&  tromper  autruy?  Parhôneur, 
&pourvoftre  excufe,  vous  deuiez 
inférer  en  voftre  conclufion  ces 
beaux  paflages ,  ces  faindts  lieux, 
ces  fàinds  Décrets,  qui  vous  ont 
indui£t  à  vnfî  impieux,  fi  trahiftre 
&  fi  perduelle  confeil.  Mais  on  euft 
cognu  vosimpoftures  :  vosfalfifi- 
cations,  vos  ignorances;  quoy  plus? 
que  vous  n'eitiez  pas  Confeillers, 
mais  Promoteurs  &  auteurs  de  ce- 
lle felonnie&  rébellion  publique. 
Toute  l'Efcriture  eft  faufe;  la  Pri^ 


mitiueEgIife>mentcufe;ou  voftrc 
lefolution  left  puemment.  Auez 
vous  point  Ieu>  Religiones  infcelere 
non  yalere} 

Retournons  pIufi:oft(s'iI  faut  di- 
re ainlîj  au  Gentilifme,  &  à  les  ora- 
cles, qu'aux  noftres.  Car  qui  a  il  fi 
mémorable,  fi  digne,  que  comme 
IcsCumeens  euflent  enuoié  à  TO- 
racle,  fçauoir  s'ils  deuoient,  contre 
le  droid  des  Gensjrendre  Padyas  à 
Cyrus  qui  mcnaçoit  de  leur  faire  la 
guerre  s'ils  ne  le  iuy  deliuroiêt  pour 
le  punir:  TOraclçIeur  dift  qu'ouy. 
Retournez  que  furent  les  députez, 
Ariftodicus  ofa  fouftenir  qu'ils  a- 
uoient  raporté  faux,&:  qu'il  n  elloit 
paspoiïible  que  les  Dieux  con(en- 
tiflent  à  vnechofè  cruelle  &iniufl:c 
de  foy.  Il  fut  donc  ordonné  qu  on 
y  reuoiaft  de  rechef,  &  entre  autres 
îuy^pour  predre  garde  qu  il  n'y  cuft 
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faute.  Leur  Dieu  refpond  comme 
âuparauant:  Ariftodicus,ne  fçachât 
ou  il  en  eftoir^fê  met  de  dépit  à  iet- 
ter  pierres  contre  infinis  petits  oi- 
féaux  qui  auoiêt  leurs  nids  à  1  etour 
du  Temple.  Ce  Dieu  s'cfcrie  aufïî 
£oft,<8«:Iuydemande,fil  eftoit  bien 
fî  hardy  de  tuer  fes  petits  nourrices, 
&  qui  eftoient  là  foubs  la  prote- 
ction &  afyle  de  Ton  faind'Téplc. 
le  fais  (dift  Ariftodicus)  ce  que  vo^  ' 
faites.xar  vouscomandezde  rendre 
ceux  qui  fe  font  iettez  en  noftre  mi- 
fericorde&  fauuegarde.  Allez^mef- 
chans ("dit ro racle jielay  fait  pour 
vous  confondre  tousxar  faut-il  ve- 
nirà  confeil  aux  Dieux ,  fî  vous  fe- 
rez chofe  que  vous  fçauriez  eftrc 
honteufe?  Autant  en  dit  Epidete, 
qu'ApoUochaffadu  Temple  celuy 
qui  luy  alla  demaders'il  feroit  plai- 
firàfon  amy*  Si  vous  Meflieurslcs 


^3 
Sorboniftes,  donniez  folutiô ,  à  vo- 

ftre  aduis,  que  vo^  fuites  forcez,  ou 
que  vous  l'auezfait  voiant  qu'auiïï 
bien  les  Parifiensfe  vouioicnt  per- 
dre :  vous  nous  feriez  acroire  que 
vous  auezefcript  vne  chore>&  pen- 
férautre.  Mais  vous  auez  enuoié 
voftreaduis  au  Pape  pour  le  con*- 
lîrmer:yous  auez  menacé  les  Pref- 
cheurs  qui  eftoient  CQnfcientieu:^: 
de  le  perfuader  au  peuple. 

Quanta  la  propofîtion  quefift 
le  Pape  en  fon  Confiftoire^  lO .  iour 
après:  Au  lieu  de  déplorer  la  cala- 
mitéd VnRoy  tref  Chreftien,  dVn 
Roy  le  premier  fils  de  l'Eglife ,  d  e- 
ftre  tombé  en  telle  perplexité  que 
dauoireftécontrainâ:  de  recourir 
à  des  remèdes  fi  extraordinaires  à  fa 
bonté  j,  que  de  faire  tuer  le  Duc  de 
Guyle  &fon  frère  ;  acquiefçant  au 
Duc^car  il  auoit  là  mémoire  fref  chc 
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de^Iaiournec  des  baricades,  il  parle 
tellement  du  Cardinal,  pour  cela 
feul  qu'il  auoic  cefte  qualité  anne- 
xe, qu'il  fcmble  que  le  Ciel  &  la 
Terre  en  deuffent  périr.  Du  Royy 
il  en  parle  comme  de  quelque  efta- 
fier  de  fa  garde, &  marchant  deuanc 
luy.  De  fa  Sain£teré,  comme  s'ilc- 
ftoit  defcendu  de  tous  les  Roys, 
Princes  &c  Empereurs,  &  refèrué  en 
ce  monde  ppurles  domter  &cha- 
flier.Ses  admirations, fes  eftonne- 
niens ,  (es  fincopes ,  d  où  viennent 
ilsfeft-ce  quVn  de  leurs  frères  fuft 
tombé  au  crime  de  perduellionfno, 
qu'il  euft  voulu  attenter  à  la  propre 
perfonne  d Vn  Royf  non  ^  ce  font 
adies  prophanes.Quoy  donc?  quâd 
tout  cela  feroit  véritable^  de  ce  qnvn 
Cardinal  auoitejlé  tué^vnT^reJirej  "vn 
jdrcheuefqiie  j  &  comment?  auec  ar* 
mes  de  perfonne  laye,{c2Lï  à  coup  de 

breuiaire^ 


breûiail-é,il  n'y  eufteu  rien  fi  fort: 
eftrange)(înalement^parqui;parlc 
Roy  de  France;  comme  (dit-il)  Jtno^is 
fimjjions  ejie  au  monde: corne Jî le jainSl 
Siège  Jpojlôliqtiê'  netift-  efié  :  &  enfin, 
comme  s  dny  eufi point  eti  de  Dieu  ait 
ciel^nyMla  tene^'T^us eftions  ( dit-il) 
kfeHlIuge&ffipyktir  de  ce  CardinaL 
C'eftoita  nous  a  commander  (^  per-^ 
Mettre  (jk^ilfujlpmj.  Pater  Sande,^ 
nous  ne  vous  accordons  pas  eela^ 
que  vous  fbiez  luge  en  la  FraneC| 
ny  de  tels  crimes.  "  .^  i^i^i^\^^i(X 
Le  bel  argûméîitr^e  iiis^ri^ 
pas  que  ce  Cardinal  eùft  rien  ma-^ 
chiné  contre  le  Roy;,  par  ccque  peu 
de iours  auparauât  le  Roy  luy  auoit 
efcfipten  (a  faueitrvtJe  panure  Roy 
eftôit  d  Vne  confcierlce  fi  craintiue* 
que  dVnc  iufte  punition  il  en  de- 
manda aufïîtoftâbfblution  aii  Lé- 
gat qui  eftoit  en  France  ,  il  la  luj^ 
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donna.  Le  Roy  fift  fa  pénitence,  &: 
fî  voulue encores,quç-fes  AmbafTa- 
deurslademandafTent  au  Pape.  Ce 
ntji point ajjez  ,  dit-il,  ceftchofequifè 
doit  faire  en  ptrfom^.»  &fi  Theodofè 
Empereur  (^  Seignetir  de  tant  de  Roy- 
aumes Ja  faite  aunfimple  Euejqueiquç^ 
Œrokcejite  ^^;qHi  n.^jil^oyqfi^edeU 
France  y  ne  m:^Ufaifôitenpef/q'n^eya 
méy  qui  fuis  Tape  dehVniuèrsf  quiay 
U  pip&M^  (^  fquueraine  puijjance: 
Çiitùfîia  moy.:,  non  a  Hieremie  ^  que 
Dieu  a  dit  de  fa  bouche  y  'voicy-iet'ay  ^^ 
firMyfmkspeupleSi^  fus  les^Rojaù- 
mes-  pour  arracher  (&',  deflruire^  perdre 
^  dijjiperyedifier  &  pianfer.  Mais  qui! 
lira  le  iS.chapitrçde  Hieremie,  il 
trouuerra  comme  ces  paroles  sfen- 
tendétrque  Hierçîïiie  n'auoit  puif- 
farice  que  d  annoncer  ce  que  Dieu 
luy  difoit  par  exprès j  &  q-ue  ceft 
pour  idolatrie.^ue  Dieu  mena(:oic 
il 


lamaifon  d'Ifraëh  non  les  Rbysdc 
France^  à  faute  de^  comparorr  de- 
uantlePape. 

Beaucoup  de  (es  confrères  excu- 
ibiéîit  ccfte  punition>&  le  demou- 
uoientdes  en  remuer  :  il  les  Cânce,il 
les  menace.  Oefi  djfà^înat  vous  m-^ 
porte  (dic-il)  non  a  moy^te  me  contente 
démon  l?enefice,  le ?mace a  tjlre Cardi- 
nAi' quelques  maux  qui  enpuijpntam 
riuer;ienferay  lujlice^Etli  deffusia 
parolle  luy  faut.  Pater fanéle,  quand 
vu:  an^  àuparauant ,  les  nouuelles 
vousvindrérquelè  Roy  auoitefté 
chafle  de  Paris,&  que  c  eftoient  des 
ieux<le  la  fainde.  Ligue  j  la  parolle 
vous  faillit  elle  au  Conclaue  f  Son 
degréjfon  ordreX^  dignité,  fon  hô~ 
ncur,  ne  vous  fut-il  point  confîdc- 
rable  ?  Vraiement ,  Eftienne  6.  ôc 
Serge  3:  confidererent  bien  la  qua- 
lité de  Formofus  leur  predecelGTeur, 
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quiIsfirentdetqrre{>cîegra(ÎGr,  ma- 
tiler,  décapiter  mort ,  &  ictter  de- 
dans le  Tybre. 

;  Yoiez  en  fin  cefte  horrible  cita- 
tion &  monition  du  moys  de  May 
cnfuyuant  Juy  qui  auoit  dit  par  fa 
propoiitionduzy.  lanuier^que  le 
Roy  pouuoit  bien  détenir  &  faire 
garder  le  Cardinal  de  Guyfe  pri- 
ronnier^ouenmainfeurc:  il  procé- 
dé par  citations  &  monitions  con- 
tre leRoy;le menace  de Tinterdire, 
à  faute  que  dedans  lo.  iours  il  fe- 
roitd'eflargir  le  Cardinal  de  Bour- 
bon, &  rArcheuefque  de  Lyon: 
voulant  dire^que  fi  aucun  de  cefte 
qualité  auoit  confpiré  contre  luy^il 
n  auoit  pas  mefme  puifTancc  de 
Teniprifonner  :,  finon  que  le  Pape 
ou  Con  Lcgat  leuft  ordonné.En  fin 
vous  ne  vites  iamais  tant  de  refer- 
uarions^tantdecautelles  pour  em- 
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pefcher  qyc  ce  grand  Roy,  duquel 
il  vouloit  triompher/uft  abfous  ca 
forte  quelconque^fî  ce  n'eftoit  luy 
quiIefift;quon  nen  peut  dire  au* 
tre  chofeque  le  brocard  vulgaire, 
T^mia  cautio  dolas  ejî:  &encoreSj 
2V  iJiPhilippice  ageresjionjtc  ageres. 

Qu^ilferoit  bien  plus  feant  aux 
-Papçs  d imiter  leurs  predeceiTeurs, 
lors  qu'ils  obeiflfoient  aux  Enipe^ 
reurs,aux  Eixarques,  aux  Roys  :  tanc 
qu'ils  nettoient  qu*Euefques  >  non 
Ducs,  non  Potentats:  tant  qu'ils  ne 
portaient  qtie  la  croffe  &  la  iiiitte 
blanche^non  trois  couronnes:  tant 
qu'ils  ne  faifoient  point  la  guerre 
comme  Csefars  ;  (  ce  furent  Léon  4. 
&  leanii.qui  commencerêt:)illeur 
feroit  édifie)  bien  plus  feant, fai- 
fans  comme  ceux  là,:  de  procéder 
contre  les  Roys, s'il  leur  fembloic 
qu  ils  euifent  failly,par  admonition 
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3^ 
iîliales,par  rcmonftrances  charita* 

blcs& douces, géminées  &  termi- 
Jieesrque  pour  fonder  vne  poflefl^o 
deftre  leurs  iuges^&  de  dilpoferdc 
leur  fceptres,  fe  laifler  aller  contre 
eux  fîtyranniquement  &faftueu- 
fement.  Quand  Maurice  ,  Empe- 
reur^ enflé  de  vidloires  quil  auoic 
eues  contre  les  Lombards  3  eut  fait 
ordonnance  par  laquelle  il  defen- 
doit  que  tout  homme  qui  feferoic 
enrolîé  en  guerre  ^  ne  fe  peuft  don- 
ner au  Clericat  ou  Monachat  qu'il 
n*euft  finy  fon  temps  de  guerre>  ou 
que  pour  les  coups  qu  il  y  auroit  re- 
ceus  5  il  fuft  déformais  inhabile  à 
porter  armes.le  Pape  Gregoire.pre- 
mierjuyenfift  vne  remonftrance 
honnefte^&riend'auantage.  Priè- 
res peuuent  plus  que  inflionsàTen- 
droit  de  tous  cœurs  généreux;  queft 
ce,aux  Princesf  le  fuistref  deplai- 
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fânt  que  cefte  parole  m  efchape,' 
que  depuis  que  lesPapes  ont  empie>^ 
té  fus  l  Empire/us  lesExarques^tarir 
de  Rome,  que  de  Rauennerfusles 
Ducs&Roys  des  Lombards, brief, 
depuis  que  nos  Roy  s  de  France  les 
ont  fait;s  &  efleuez  tels  qu'ils  font:: 
on  n'a  déformais  rie  veu  moins  E*c4 
clefîaftique,moins  Euefque.  Tou- 
tes leurs  a6tiôs  ont  tourné  en  tyrâ* 
nie,en  faft  &  pompe  mondaine.Ils 
ont  cômencé  à  parIer,non  en  Roys, 
mais  en  Tyrans.  L'ingratitude  leur 
afaify  incontinent  le  coeur.  Us  ont 
voulu  faire  comme  la  vipère, qui 
pour  fortir  du  ventre  de  fa  mere^  le 
ronge:auflî,  maitrifer  &  fouler  aux 
pieds  les  Roys  &  Princes  qui  les  ont 
faits.  ^oB 

Il  y  auoit  fept  cens  &  tant  d'ans^; 
(car  ce  fut  Grégoire  3.  qui  le  pre-^ 
mier  pfa  excommunier  Léon  j.^- 
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Eïtipercur^pourauoir  fait  Edit  co- 
tre les  images:^  que  ny  I  ËsV§ 
€hrist>  Apoftre,  Euèfque,  ny 
Pape  n'auoit  rien  entrepris  fus  les 
Roys:  ceftoient  eux  au  contraire 
quicftoient  fuiets  &iurifdiciables 
des  Princes.  Les  Empereurs  tant  de 
rOrient  que  de  fOccident  ï  leurs 
ExarquesJesRoys  d'Italiejdes  Gots, 
des  Lombards,  les  R  oy s  de  Frâce  les 
ordonnoient^confirmoiênt  &  de- 
ftituoientjCela  fe  voit  encores  en  la 
diftinilion  3.  s*ils  eftoient  accufez 
les  puniflbient  ou  en  enuoioient. 
Conftantius  bannit  Liberius,&rde-i 
puisle  reftitua.  Eulalius  &  Boniface 
I.  fe  batôient à  qui  feroit  Pape^Ho* 
norius  les  bannit  tous  deux. Théo- 
dore Roy  des  Gots,aulieu  de  Sy  m- 
machus  I.  ôî  de  Laurentiu$,y  ordô- 
na&  commit  Vtt  tiers  pédant  leurs 
contentions*  Le  mefme  Theodonc 

empri- 


33. 
emprifonna  lean,  i.  a^cufé  de  fauo- 

rilerluftin,  La  guerre  qui  fuc  entre 
lurtinien  &  Theodatus  Roy  de$ 
Gots,ne  fut  elle  pas  par  ce  que  ce- 
ftujcy  auoit  entrepris  de  créer  les  E-* 
uefqucsde  Rome, au  preiudice  de 
lauttorité des  Empereurs; Et  lufti- 
nien  ne  fi  II  il  pas  faire  k  procès  à 
Syluere^i.  açcufé  dece  qu'il  auoit 
voulu  readrç  la  ville  aux  Gots?  & 
apresluyA  VigtliusLpour  auoir  fau- 
fementaccuféSyluere^Ro.me  eftat 
alïiegee  par  lesLôbards,  arriuaque 
Pelagius,  u.futeleu  feulement  par 
le  Clergé  ôc  paf  lé  peuple:  niais  fî 
toft  que  le  fiege  fut  leué,  il  enuoia  à 
Maurice  Empereur  pour  le  confir- 
mer. Ce  qu'ils  en  ont  depuis  autre^ 
ment  v(e,ç'à  efté  par  o6troy  &  con- 
ceflion  des  Princes,  &  principale- 
ment  des  Roys  de  France.  Nos  An-| 
jialesportêtque  l'Empereur  Çh^ 


îemagnc  alla  .exprès  à  Rome  pour 
faire  le  procès  à  ceux  qui  auoiét  ou 
trâge  le  Pape  Léon,  3.  &  à  luy  mef* 
mes/ilfefuft  trouuéqui  Icuft  ac- 
cufé:  que  Loys  de  Bonnaire ,  &  Lo- 
taire  fôn  fils,  Roy  des  Lombards  ÔC 
Empereur  de  Rome,  y  allèrent  pa^ 
reillement  pour  le  faire  àPalcafè, 
accufé  dafîafïinats  faits  en  fa  mai- 
fon.  Les  Papes  n'auoiêc  encores  en 
ce  temps  là  que  radminiftration  du 
Ipirituel.  Car  Platine  mefmes  elcric 
queLothaire  mit  des  Magiftratsà 
Rome  pour  y  commander &diftri^ 
buerla  iuftice.  Philippe  le  Bel  or^ 
donna  auec  tous  les  Prélats  &  Offi- 
ciers de  France  ,  qu'on  n'obeiroic 
pointàBoniface^S.  qu'il  ne  fe  fuft 
purgé  du  meurtre  de  ceux  qui  le-- 
ûèient  les  impofts  &c  les  décimes  en 
Isfrance,  dont  fe  trouuoit  quii 
eiftoit  coupable.  .   ;    r- 


Les  Papes  n  ont  ils  plus  eu  de  fîir 
perieursà  Korae5*le  dechiremêç  de 
TËmpire  les  fift-il  Seigneurs  têpOr 
rels  &  fpirituels?  Ils  commencerenC: 
à  le  porter  Roys  en  terre  :  ils  entre-^ 
prindrét  a  excommunier,  priuer&: 
deftituer,n5  ja  les  Euefques  de  leurs: 
Euefchez;  les  Preftresde  leur  Pretd-, 
fes;maisles  Roys,  mais,  les  Monar^ 
ques,  mais  eux  mefmes.  S'ils  onr 
ceftepuifTancedelEsvs  ChrisT; 
ou  de  faind:  Pierre;ceux  là  maque- 
rentilsde  fuiets  &ù  doccafîon  deitt 
vfer?  Si  leurs  fuccefleurs  (ores  quils 
n'éeuffent point  d'exéple) leuiïcnc 
fait  fruftratoirement  fur  Roys  & 
Empereurs  Idolâtres^  qui  ne  les 
craignoient  ny  redoutoient  :  pour- 
quoy  eft-ce  quand  ils  deuinrent 
Chreftiens,  que  Marc,  i.  n  en  vfa 
contre  Conftantin  le  Grande  poutï 
les  parricides  qullfift  de  Ton  fils  & 
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de  fa  femme  î  pour  auoîr  fauonfé 
Arriu^contre  Athana(efpourquoy 
n'en  vferécitsçôiitrctant  d'Empe- 
reurs Heretiqùesriulesj.  &  Félix, I  î. 
contre  Conftantius:  Syrice,  i.  cotre 
Valens,quiefl:oiét  Ariens,^Dieudô- 
fii&ri.  contre  Heracle,  pourauoir 
efpoufé  fa  niepce,&  eftre  tombe  en 
rherefîe  d'EutichesfMais  principa- 
lement Dama{e,i.  contre  lulien 
rApoftat^Iequel  ayant  ambraffé  le 
ChriftianifmeJ'abandonna?  Mar- 
tin premier^  excômunia  bien  Paul, 
Patriarche  de  Gônftâtinople ,  pour 
hercfie:  mais  il  n  excommunia  pas 
Conftantius  rÇmpereur,  qui  lefui- 
uoit.  Et  Grégoire^  ii.  exhorta  bien 
fon  peuple  de  n  abàtre  pas  les  ima- 
ges fuiuant  l'Edit  de  Léon;  &  defti- 
tua  le  Patriarche  Anaftafe 'cjùi  la- 
uoit  confeillé  a  TEmpereur  :  mais  il 
nvfaque  d  admonition  vers  Leon^ 


&  corne  le  peuple  de  Rome  fe  fuft 
voulu  rebeller  contre  luy  pourceft 
Edit,il  1  empefcha.  Son  fuccefleur 
pafTa  ourre:  pourquoy  cela?  il  vie 
queroGcafîonfeprefentoic  depef- 
cher  en  eau  trouble.  L'Empire  de 
Conftantinople  neftoit  plus  tel 
qu'il  pçuft  entendre  à  la  Grèce  &à 
ritalie.  Pour  s'en  jouftraire  comme 
les autres,il  excommunie  c  cft  Em- 
pereur. Luy  &  fes  fucceffeurs  Papes 
introduifènt  dextrement  le  Fran- 
çois^puis  le  Lôbard/puislAlemand: 
&  à  la  fin  les  oppofans  l'vn  à  lautrè 
comme  gladiateurs^  fercndét  mai- 
lires.  Ils  commencent,  lorsque  la 
mer  &  les  Alpes  les  defendoient,  à 
foudroyer  feurement   contre  les 
Princes:  &  e(pier  de  ce  faire  qu*ils 
fufTent  troublez  de  guerres  voiifînes 
ouinteftines^afin  que  leurs  excom- 
munications &  interdidiôsfuffent 

E  iij 
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fbuftenucs  par  les  ennemis.  O  arti- 

ficieufe  Sain6teté/  ô  Religion  tref- 
politique!  car  vous  ne  vîtes  iamais 
Pape  qui  excommuniaft  ou  inter- 
dift  Prince  qui  fuftplus  grand  que 
luy  fur  les  lieux. 

Soit  ainfî,  que  ceux  qui  fefont 
fubmis  à  TEglife,  fe  foient  fabmisà 
fes corrections  &  cenfures: quelles 
foient  toutesfois  telles  que  fa  iurif- 
di6lion  &  cognoifTance  le  peut  pa- 
tin ieufne,  pénitence^  dénégation 
des  facremens ,  anatheme.  Mais  de 
priuer  les  Roys  de  leur  Royaume.' 
les  transférer  &  donner  a  autruyr 
difpenfer  leurs  fubiedls  de  leur  fi- 
délité &  obeiflfance: /ce  que  Gre^ 
goire vij  adioufta à  Grégoire 3. lan 
lO^o.ou 1 080 . à lendroit  de  Henry 
III.  Empereur,  qui  luy  faifoit  la 
guerre,parce  qu  il  n  auoit  pris  con- 
firmation de  luy:)  oùeftprife  cefto 


39 

auctorité  &  cefte  puiffanccPOùils 

fontfeigneurs  temporels ,  qu'ils  le 
facent;  mais  où  lis  n'ont  que  la  fpi-. 
ritualitéj  &  encores  plus  parfouf- 
France,  que  de  droid  eftroid  (car 
chafqu€  Euefque  à  fes  limites  )  à 
quoy  peuuen t  ils  toucher  qu'au  fpi- 
ncuel?  Innôcent'iii.  au  chapitre 
per  "venerabilemynltrc^qmfil^  ftnt  legi-^ 
timiy  recongnoiftyfpeciakmét  pour 
les  Roysde  France,qu'en  la  tempo- 
ralité ils  n'ont  point  de  (uperieur. 
Et  tout  le  Clergé  de  France  ref- 
pon^it  à  Philippe  le  Bel  qu'ils  ne 
tenoient  que  de  luy  la  temporalité 
de  leurs  Bcnefice§;C'eftvne défini- 
tion de  Sain6t  A uguftin^^  Vincen-' 
tiumy  que  ce  qui  ett  dudroi£t  hu- 
main dépend  des  Roys.  '^ 
La  Primitiue  Eghre(did:Tertu- 
lien^neicmefloit  point  des  affaires 
publiques^  &  celle  cy  fe  mefle  &#• 


îourd'huy  des  RoyaumeSi-  fe  mefle 
de  faire  &  défaire  les  Roys:  faire  la 
guerre^no  pas  la  Paix.  Dieu  en  lan- 
cienTeftamentfaifoit  bienannô* 
cer  aux  Roys  par  (es  Prophètes^ 
quil  oderoic  la  couronne  de  leur 
rnairon:n\aisç-eftoitluy  nommée^ 
pKint  quipatloit  ôc  le  comman-*- 
doitainfî.  Auiourd'huy  nos  Papes 
&Moinesyeulét  qu'on  croye  fans 
exception  y  que  quand  ils  parlent, 
c'eft  Dieu  qui  parle.  S'ils  ont  des  re- 
oîelations  pour  ce  faireice  fondeurs 
ambirions/teurs;  vengeances,  leurs 
confédérations  &  alliances  qu'ils 
jDnc  tàntoft  icy ,  tantpftlà. 

Si vn  Roy  efpoufe  deux  femmes; 
^'il  en  répudie  yne:  &  en  pront  vne 
autre:  s'il  faiç^  profçiïîon  4>Berezi^^^^ 
Vilfebande^perremetwrçôht^  les 
graduions  do4:Egl ifc:  qu  on  le  ceri-- 
iufCjpuis  qu'on eii  fi  cupide  de  ce 
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fte  prerogatiue  &  autorité  .  Tçls 

crimes  peuuent  eitré  dis  la  cognôi{^ 

fance  des  Papes  ou  des  EucfqueSi 

Vaille  ce  iugemeiic  en  i-EgIi(è:mais 

en  la  Republique^au  Palais^  en  1 -E- 

ftat;  comment  cela?  Dieu  à  luy^ 

mefnie  partagé  fon, Empire  auec 

Cxùr. 

L  excomunication  (fuft-  ce  celle 

de  nos  anciens  Druides  )  emporte 

ellepriuation  des  biens  temporels^ 

des  feigneuries,des  honneurs?  Si  vn 

fîmple  homme  lay  pour  eftre  en 

fentéce  d  excommunie,  voire  pour 

eftre  hérétique  :  ne  pert  point  fa 

métairie  3  fa  maifon  :  ne  delaifle 

point  d  eftre  père  ,d  eftre  mary^d'e- 

ftre  maiftre:{afemme,fes  enfans, 

fès  feruiteurs ,  ne  luy  doiuent  pas 

moins  d'honneur,  moins  d'obeiC- 

lance,moins  de  refpeâ:.  Les  dioidrs 

naturels  ne  fe  peuuent  perdre,  va 
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Roy /'où  I*excommunicacion  feroit 
iufte)  peut  il  delaiffer  d  eftrc  Roy 
pour  cela  ?  fcs  fujets  luy  font  ils 
moins  fujets, moins  vafTauxf  Sainâ: 
Ambroife  fermant  TEglife  à  Theo- 
dofe:luy  ferma  il  la  ville  de  Milan, 
ou  TEmpire?  . 

Puniffez  les  Roys  en  forte  que 
vous  ne-puniiïîez  qu  eux  ;  Mais 
d^incerdxre  le  Royaume/ le  mettre 
en  proie:  qu'ont  fait  les  luiets,  pour 
y  procéder  iufqueslàf  pour  allumer 
guerres  entre  eux?les  fubmettre  aux 
voleries,  pilleries^  maflacres ,  viole- 
mens,facrileges  qu  aportent  necef- 
fairemcnt  telles  profcriptions  &:a- 
bandonnemens^non  deSylla,mais 
d  vnPape?  Quand  la  peine  fait  plus 
de  mal,  que  IbiFenfe ,  il  vaut  bien 
mieux  1  obmettre^  qu'en  l'exerçant, 
faillir  plus  fort.  Trop  d'audorité 
que  TEglife  de  Rome  à  voulu  pf  en- 
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dre  fur  celle  de  Conftantinople^  a 

perdu  rOriét:  à  perdu  rAlemagnei 
laPolongne^&  T  Angleterre  depuis 
nagueres.  Pourquoy  cela?  parce 
qu'il  fait  mauuais  punir  ceux  qui 
fontpluspuiflans  queles  loys:  Par 
ce  qu'il  eftdangereuXj  aduerjus  eum 
JcrihreyQHipotefi  profcribere:  aduerfus 
eum  dicere ^  mi  dicîo fententiam  dicit, 
Par  ce  que  qui  trop  embrafle,peu 
eftrainit.  Ce  coufteau  fpirituel  dé- 
ment moufle,  ridicule  &  de  neanc. 
Ce  n'eft  pas  ainfi  que  les  deux 
puiflances  fç  doiuent  entretenir  & 
entendre.  Le  Religieux Sigibert  le 
dit  û  à  propos j  Ôt  fîgrauement& 
do6teraent,  reprenant  de  cela  Vrr 
ban,  II.  qu  il  vaut  mieux  tranfcrire 
fes  propres  termes:  In  Eccle/tajcan" 
dala  augefcuntûn  regno  ^  dijjidia ,  dum 
alter  ah  ahero  dijjidet'Jum  regnum  ^ 
facerdotium  dijpntkidum  dtçr  altemm^ 
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éxcommunicat :  dter  aher'ms  excpm^ 

'  mmicationem  aut  ex  canfa  ,  àut  ex 
j^erfona  pr^mdicio  contemniti  dumque 
kkerin  alterum  excommicandi  aucîo^ 
fïtdte^magisex  fuolibitu^  quamex  m- 
fiitU  Y e fretin  abuntur^auBontasillius 
qui  dédit poteflatem  ligandi  acjoluendi 
omnino  def^icitHr.  Nimirum^  vtpace 
omnium  bonôrum  dixerimjocecfola  no- 
UitaSynon  dicamh^reJtSynedumin  man- 
da emerferdt/ûtfacerdotés  tllius  qui  di- 
'xit'^gi apofiata^^  qui  regnare  facit 
hypôcritam propter peccata  populiy  do^ 
ceantpopulùm^^t^od'malisR^egîbusnul- 
iam  debeant  fubieéiionem  :  (^  licet  èis 
JacramentHmfidelitatisfecerintynullam 
tamen  debeantfideliutem  :  nec  periuri 
4icantur  qui  contre  liegemfenjerint: 
imoqm  Régi  paruerit^pro  excommunia 
cato  habeatur:qui  contra  Regemfecerit^ 
a  noxa  periurij  abfoluatur.  Ceftceft 
Vrbain  duquel  eft  le  cmon^  Ex^ 


^5 

communkatorum  y  dont  nous  parle- 
rons cyaprcs, 

le  vous  pry  :  qui  eft  le  Pape  qui 
n  aimait  mieux  qu'on  efcriuit  en 
fèsAnnalles;TeI  durant  fon  Papar, 
aappaifé  les  feditions  &  émotions 
qui  eftoient  en  France  /  (comme 
Iean,io.)  conferuelaCoronneàfès 
vrais  &  légitimes  Seigneurs:  à  repris 
aigrement  la  Sorbonned  auoir  efté^ 
il  impieufe,  ii  pétulante  &  arrogan- 
te contre  fon  Prince.Tel,  pour  exe- 
ple  perpétuel  j  à  aboly  le  nom  & 
habit  àcs  Jacobins  pour  ce  mal- 
heureux &  infame,qui  a  mis  leglai- 
ue  fus! bindt."  que  ce  que  Ton  trou- 
ue  de  Zacharie ,  qu  il  auârorifa  la 
depofîtionde  Childeric^j.  Royle- 
gitimerde  Grégoire,  4.  qu'il  fauo- 
rifa  la  rébellion  &  confpiration  Ac$ 
trois  enfans  de  Loys  de  Bonnaire 
cotre  leur  pere^  qu'ils  firét^Ioyne? 
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Lequel  fera  plus  célèbre  à  lapoftc- 
îkéj  ou  le  Pape  lean,  19.  ou  zo.  qui 
excommunia  tousles  Euefquesdc 
France,  qui  auoienc  confenty  à 
la  dégradation  &defticution  d'Ar- 
nouL  Archeuefque  de  Reims,  &  de 
Sergius  Archeuefque  de  Sens  ^  par 
cequïisnetrouuoient  pas  bon  iV« 
furpation  de  Hue  Capet:ou  de  Six- 
te, j.  lequel  tant  qu  il  a  peu  à  tint  la 
main  que  le  dernier  Roy  Catholi- 
que de  France,fans  intermi{ïîon,nc 
fuft  reueré  &  obey  de  Ces  fuietspfuft 
en  confèquence^  tué  &  aflafliné  par 
des  Moines? 

S'il  n  a  pasefté  de  ce  party,  où  efl: 
fa  fulmination  contre  le  Moine 
qui  la  tué?où  eft  fa  declaratiô,  qu'il 
en  detefte  &  abhorre  le  crime?  Il 
condamneroittoutleClergéjOu  la 
plus  part,qui  n'a  prié  Dieu  pour  IV 
me  de  ce  bon  Roy:  ou  s'il  la  fait,  c'a 
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cfté  par  acquîd ,  fi  froidement  & 

lafchemcnt,qu'il  a  par  là  aflez  dé- 
claré fa  participation,fa  complicité 
&  confentcment.  Il  condamne- 
roit  fcs  mignons  Parifîens  qui  en 
ont  porté  le  dueil  en  vert:  liuree  & 
couleur  des  fols. 

Celt  grand  cas  qu'en  la  Religion 
qui  fe  dit  fi  veritable,(ie  dis  depuis 
qu  elle  elt  plus  opuléte,que  fainde) 
il  n'y  a  iairiais  eu  faute  d'Euefques, 
de  Predicâs,  de  Sorboniftes  merce- 
naires^&  à  tous  vents:  &  ce  pendant 
le  pauiire  peuple  fe  laifle  abuièr;  il 
penfe  que  ce  foit  zèle  &  Religion 
quilespoufle:  &ceftauarice,  eeft 
ambition,c'eft  ligue,&r,qui  plusefl: 
crainte  qu'on  les  reforme.  Henry 
viij  Roy  d' Angleterre ^  trouua  des 
Sorboniftes  pour  de  l'argent,  qui 
luy  fouftindrent  cotre  tEglife  qu'il 
luy  eftoit  permis  de  répudier  fâ 
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femme  j  &  en  prendre  vne  autre* 
Quand  le  Roy  François  premier, 
pour  les  guerres  que  luy  faifoient 
d Vn  accord  le  Pape  Polo  3.  TEmpe  - 
reur  CHarles  &c  le  Roy  d'Angleter- 
re, fut  contrainâ:,pourIaconfer~ 
uationde  fon  Eftat,  de  rechercher 
l*aliance  du  Turc:  l'Empereur  print 
Qccafiondelàdele  rendre  odieux: 
&  pour  y  paruenir  loiia  des  Predi- 
caceurs(ditle  Sieur  du  Bellay  enfes 
mémoires)  pour  aller  femant  qu'ij 
fe  foucioit  peu  de  la  Religion.* voire 
qu'il  n'en  auoit  point  en  (on  ame, 
puis  qu'il  fe  fortifioit  des  armes  du 
Turc. 

-Et  puisjdites  que  ce  na  pas  eftè 
le  mefme  artifice  du  Duc  de  Guyfe 
&  de  fon  frère?  Nous  reprendrons  les 
4Tmes:notis  dirons  que  cefi  au  Hugue^ 
notque  nous  en  youlons:  mais  cejera 
au B^oy  menons  hrouiUerons  fihien  les 

cartes 
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cartes  maintenant  quilna^lnsdefuc-^ 

cejjeurquifoitdefa  ligne ^que  s'il  ne  s'ai- 
de dti  ^oy  de  Nauarre^il  efiferdu^  & 
s'il  s'en  aide  encores  fins:  car  nous  ferons 
ùrefcher  qu'il  eft  huguenot  luy  mefmes: 
quilfauorife  les  Hérétiques  :  nous  lefe^ 
rons  excommunier  far  le  Pape  :  Et  en  ce 
faifant  le  rendrons  ft  odieux  qu'il  nyen 
aura  pas  pour  lestages.  7\[^pfS  nous  en 
déferons  aifement  :  ou  le  ferons  (^  ren^ 
àrons  MQine\aujjîhien  efl-illaplul^art 
du  temps  Jejutte^  (Capucin,  Feuillanou 
JF/ieronime.  Religions  qu  il  a  inuen- 
tees,ou  eleuees. 

Véritablement  le  bon  Roy  cuft, 
parauenture  mieux  fai£t ,  en  ce  téps 
plain  de  feditions  &  troubles,  de 
monter  plus  fôuuenc  à  cheual,que 
de  trop  dire  fès  heures.  Les  Latins 
commencèrent  à  efpcrer  qu'ils  au^ 
roicnt  le  deffus  d'Ancus  Martius, 
preuoians  qu  il  fe  tiendroitcoyj& 
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faîncanr,comme  Numa,  interface^ 
la  &arras^  dit  Tizc  Liue.  Mais  il  e- 
ftimoitau  commencement  que  ce 
neftoit  que  la  Religion  qui  meufl: 
fes  fujets:  ce  faignant  il  penfoitles 
ramener  par  exemple.  Mais  enfin 
quand  il  apercent  le  contraire:  que 
le  mafque  eftoit  leué,&  que  c  eftoic 
àluy  &  à  fa  Couronne  qu'on  en 
vouloit,non  au  Huguenot:  il  auoit 
fi  bien  commencé  à  monftrer  qu'il 
fqauoit  de  la  guerre,  &  eftoit  le  plus 
digne  de  fon  F  oyaume  à  comman- 
der en  vnearmeerque  le  feul  moien 
à  Tes  rebelles  &  confpirateurs  de  s'e- 
xempter de  la  iuftice,  a  efté  de  le 
tuer  &  afiafliner  en  trahifon. 

Mais  encores  l'ont  ils  fait  en  fier- 
té, que  feignant  combattre  pour  la 
Religion  ôc  pour  TEglifc,  ils  l'ont 
tuée  &  aflaffinee  :  ils  Ibntpoluë  & 
enfanglantee.  Car  ils  Tout  rendue 


meurtrière.  O  Eglifè/  eft-ce  main- 
tenant que  tu  es  triomphante,  quad 
tu  tue  &  maflacre  les  Roys  :  ou  lors 
que  tu  aimois  mieux  eftre  tuée,  que 
tuer?  eft<e  maintenant  que  tu  es 
glorieufe  &  eleuee  par  defllis  ie$ 
Chérubins  &  Séraphins,  quand  les 
piusfimples  miniftres  font  fi  vail- 
îans,  fi  déterminez  ,  fi  refolus  en 
plain  camp  :  ou  lors  qu'ils  fuy oient 
mefmes  de  voi  clés  armes,  &  (è  ca- 
choient  &latitoient  aux  deferts? 

Si  nous  difons  (&c  eftvray)quc 
toute  vne  ville  a  faillyi  &  que  Tin- 
iure  &  la  felonnie  eft  publique, 
quand  les  luges  &  Officiers  Font 
faid::que  ç'aefté  par  confeil& déli- 
bération publique  quelle  s  eft  mo- 
ftree  feditieufe  &  rebelle,  encores 
que  la  plus  part  foient  innocens: 
peut  on  dire  Cpour  reuenirà  noftrc 
premier  propos)  que  toute  l'Eglife 

G   ï) 


ne  Coit  participante  de  c  eft  aflaffi- 
nat,  quand  elle  fefté  &  eft  de  la  Li- 
gue }  quâd  (es  principaux  miniftres 
ont efté chefs,  autheurs  &  condu- 
(Steurs  de  la  feditiô  &  rébellion  qui 
raprodui6l:?quand vndecre  eux  la 
perpetréf  quand  Taflaffinat  accom- 
ply,  ils  donnent  nom  de  martyr  au 
Dominique  meurtrier:&  au  meur- 
trynom  de  Tyran? 

N  auez  vous  point  de  peur  ,  ô 
mal-heureux  &  defguifez  Catholi- 
ques^mais  Gui{àrs,que  tout  le  mon- 
de auiourd'huyfe  degoufte  de  vo- 
ftre  Eglife  ?  Sll  n'y  en  auoit  de 
mieux  inftruits  que  vous  en  la 
vraie  &  pure  Religion  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine,  qui  eft 
celuy  qui  déformais  en  voudroit 
cftre,  voiant  que  ce  ne  font  plus  les 
meurs  quon  yaccufe,  mais  la  do- 
ctrine? Défendre  d'obéir  aux  Roisj 


défendre  de  prier  Dieu  pour  eux, 
les  tuer  &  allailîner  :  eft-ce  la  do- 
drinedeTEglifedonc  vous  ventez 
eftre  fî  zélateurs?  Si  vos  abus,  voftre 
vie  deshonnefte&  infâme  a  enfan- 
té tantdlierefies.-queferot  ores  vos 
rebellions,  vos  meurtres ,  vos  vole- 
ries,vosfacrileges,  que  la  Sorbonne 
aucStorifè  publiquetnent? 

Il  eftoit Tyran,  ieveux^premie- 
rement  qu'il  fuft  véritable^  ce  qui 
eftfauXjVousauezveu  ce  qu'en  ef- 
çrit  le  Moine  Sigisbert,que  c'eft  he- 
refîe  de  dire  qu'il  ne  faille  point  o- 
beir aux mauuais Princes,  que  ceft 
vnenouuelle  dodrine  en  TEglife, 
celle  qu  introduifbit  ce  Pape  Vr- 
bainii.dedirpenfer  les  fubie£tsdu 
ferment  de  fidélité  &c  obeiflance 
qu'ils  doiuent  à  leurs  Princes ,  par  le 
commandement  de  Dieu ,  fuflent 
ils  Apoftats ,  fuflent  ils  hypocrit^ 

G  11) 
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car  tels  qulls  (oient,  Dieu  les  leur 

donne.  Ceft là  vne  auétorité  parti- 
culière, fondée  toutesfois  fur  TEf- 
eriture. Venons  au  Concile  de  Baf- 
le^enkfellîo  if  cefte  propoficio,  // 
ejl  licite  à  tout  vajpil  ^  fuieEiàe  tuer 
Jon  'E^y  si\  eji  Tyran, çroditoirement  otè 
ùHHertement ,  nonol?(iant  quelque  fer- 
ment qti  il  Iny  aitpreftéj  ^fansatteri'^ 
dre  iugement  ny  ordonnance  d'aucun, 
cil  déclarée  hérétique ,  feditieu{è,& 
donnant  voye  a  attenter  contre  les 
plus  doux  &:iuftes  Princes:  car  qui 
admet  vne  fois  la  maxime ,  quâ 
ejl  licite  de  tuer  vn  Roy  tyran,  lede-- 
grader  ^  excommunier  :  il  forge  par 
après  des  mineures  &  aflumptions 
àplaifir,  il  s'imagine  tel  eftre  Ty- 
ran qui  luy  plaift  :  carcommeilny 
a  face  tant  belle,  où  à  regarder  de 
presnes'y  trouue  bien  quelque  ta- 
che ;  au0i  qui  cft  le  Prince  >  tant 
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iufte  auquel  il  ny  ait  rien  a  accufer? 
qui  eft  le  Roy  bon  à  tous?)  &  en  fin 
pour  refolution  &  conclufion,  met 
la  main  fur  le  Roy  le  plus  naturel,  le 
plus  légitime,  &  le  plus  doux  quife 
prefente. 

Le  paflage  eft  fi  exprès ,  qu'il  vaut 
mieux  le  tranfcrire:  Pracipua  folici" 
ttidme  "volms  hnec  facrofanâa  fynodus 
adextirpationem  errorum  ^  h^repirn 
ind'merjis  mundipartihus  inualefcentiH 
prouidere,/îcut  tenetHYy  f0  ad  hoc  côlle^ 
éîaeJl:nuperaccepity(jUod  nonnuUaap- 
fertiones  erronea  infide  &  bonis  mort'- 
hfiSjac muhipliciterfcandalofe y  toî'mf' 
qpteretpuhlic^  flatum  ^  ordinemfHb" 
uertere  molientes ,  dogmaùT^t^  funt, 
in  ter  quas  hac  ajjertio  délava  efi  :  ^uili^ 
hetTyrantîs potefl ^ débet  licite^  me-- 
ritoriè  occidty  perquecumque  yajjallum 
fHHm&fubditumy  etidmper  clancula^ 
tes  injtdias  f0  fubtdes  blanditias'ueU-^ 


ânUtioneSynon  ohflate  quocumque  pr4-- 
fiito  iuramento  feu  confœderationefa^ 
éîis  cHm  eo  ,  non  ex^eêlata  fentcntia 
IfelmandatoiHdiciscuiufcHmqHe.  Aà^ 
uerfus  hnncerroremfatagens  hacjanéïa 
finodîis  infurgere  ,  6*  i^fum  fonditùs 
tolkre^frxhabitadeliberatione  mamra, 
déclarât:,  decernit  ^diffnit  huiujmodi 
doéîrinam  erroneam  ejje  in  fide  &  in 
moribus^ipfamque  tananam  hc^reticamy 
fcandalofam,^  adjraudeSy  deceptiones^ 
mandaaa^proditioneSfperiuria  njkis  da^ 
tem/eprohat  ^  condemnaL  Déclarât 
infuper^  decernit  ^  diffinit,  quodpérti- 
naciter  daBrina  hanc  perniciojijjimam 
afférentes  ,pMt  haretici ,  0*  tanquam 
taies  3  iuxta  canonicas  Canéliones  pu-- 
niendi. 

Mais  fans  couurir  ce  bon  Roy 
de  cefte  médecine  pre(èruatiue  à 
tous  Princes  bons  ou  mauuaisreft- 
il  vray  qu'il  ait  iamais  faid  ade  qui 

fente 
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fente  fa  tyrannie?  sert  il  pieu  à  de 

nouueaux  &  atroces  fuplices,  com- 
me Phalaris?ail  tué  fa  mere,&fon 
Precepteur.comme  Nerô?  fon  fre- 
re^comme  Caracalla?  a  il  commis 
adultère  publiquemêt  &  par  force, 
comme  Dauid,  comme  Tarquin  le 
fuperbe^ou  fon  fi]s?ail  fait  entrer  la 
gendarmerie  au  Temple  ,  ou  au 
Theatre,&  Ià,fait  tuer  dix  ou  douze 
mil  hommes ,  femmes  &  enfans, 
comme  Hcrodes,&Theodofe?ail 
fait  tuer  vnfeul  qui  n'ait  efté  con- 
damné parles  luges?  (nous  parlerôs 
tantort  de  vos  deux  j)a  il  pris  la  hui- 
â:iefnie,  ou  dixiefme  partie  de  nos 
biens ;les bagues,  les  ornemens  de 
nosfemmeSjCequeles  Romains  en 
la  guerre  Puniquexe  que  Augufte,' 
ce  que  aucuns  de  fcs  predeceffeurs 
ontfaitf  &neantmoins  la  plulpart 
de  ceux  là  aeftoienç  Tyrans. 
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Mais  bref:  fe  pouuoit  il  trouuer 
François  qui  rauilVceft  honneur  à 
fà  patriercju  elle  n'a  oncques  nour- 
ry  ScefleuéRoys  Tyrans  "^'elle  n'en 
a  point  eu  pour  deux  raifons/la  pre- 
mière, cjuc  quiconque  vient  légiti- 
mement au  Royaume ,  c'eft  à  dirc^ 
pair  droite  &  lufte  fuccefiion,  loy& 
couftume  de  France?  fuftilleplus 
rude  ôc  feuere  Prince  qui  fçauroit 
eflre,neft&  ne  peut  élire  Tyran. 
Au  côtraire  :  fufl:  ce  le  plus  doux  ôC 
humain  Prince  delà  terre  ^  fil  eft 
venu  à  la  Couronne  par  vfurpa- 
tion  &  par  forcetceluy  là  eft  indu- 
bitablement Tyran  :  car  toutes 
fes  allions  j  ordonnances  &  edits, 
font  fans  pied  &  fans  fondement. 
Que  i'Euefquc  donne  les  Ordres 
aux  plus  doâ:es&  gens  de  bien  qui 
fè  puiflent  trouuer:  toutesfoissll 
eft  intrus/il  eft  Euefque  par  force 
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OU  par  fimonie  manifefte:  il  eft  pur 
lay.nô  pas  Euefque  •  Que  celuy  qui 
àrauy  lafemme  d'autruy,latraittc 
tancmignardcment&  doucemenc 
quelle  voudra:  fi  eft- il  adultère, 
non  pas  mary^rousles  cnfans  quil 
fera,ront  baftards-  Que  le  particu- 
lier face  meilleure  monnoie  que  le 
Prmce;fi  eft- elle  faulfe  ,  &  l'autre 
vraie. 

Le  bon  ou  mauuais  traitemenc 
ne  faitpas  les  Princes  légitimes  ou 
illégitimes:  Roys^  ou  Tyrans:  non 
plus  que  la  feuerité  ou  indulgence 
ne  fait  pas  l'homme^  père ,  oa  non 
perermary,  ou  nonmarytmaiftre 
ou  non  maiftre:c  eft  le  droit,  c  eft  le 
cotrad.  Quand  ils  font  ce  que  lap- 
pellatio  leur  donnerdoux  ou  atro- 
ces qu'ils  foicnt,  il  les  faut  endurer 
êc  recongnoiftre.  Tous  les  Mages 
des  Pericsda  plus  part  des  fept  fages 

H  ij 
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de  Grèce? vnc  grande  partie  desdi- 
fciplesdePytagoras,  tant  humains 
&doâ:esquilsfufrent,  furent  Ty- 
ras.Les  Rois  desSyracu(ains:!es  crê- 
te d'Athènes  :  les  trente  fous  Gai- 
lienuSjtout  de  mefme.  Pourquoy 
cela?ilsseftoiêt  faits  Rois  eux  mef- 
mes.  Maximus  eftoit  Catholique, 
&  adminiftroit  fes  fubicts  fi  fain- 
€tement  qu'il  y  auoit  couleur  de 
îe  préférer  aux  vrais  Empereurs; 
toutesfois  par  ce  qu'il  n'eftoit 
pas  iufte  &  légitime  Empereur; 
qu'il  y  eftoit  paruenu  contre  les 
formes:tous  les  Hiftoriens  tant  Ec- 
clefîaftiques  que  prophanesle  di- 
fent  &  appellent  tyran.  Gratian, 
Conftantin  &  Conftans  furent 
fuccefîîuemet  Roys  d'Angleterre, 
qui  s'appelloit  la  grand*  Bretagne: 
ccneantmoins  ^dit  SigisbertJ  ils  ne 
peuréteffuierceiiom  de  Tyrâ,par 
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ce  qu'ils  auoiéc  vlurpé  ccftepuifsa- 
ce  fur  les  RomainSj&  ne  vouloient 
poinc  la  tenir  deux.  Or  nos  Roys 
viennent  par  fucceiïîon  :  par  loy  & 
couftume  approuuee.  Ils  ont  donc 
efl:é,&  ioatRoys,  non  pas  Tyrans. 
La  féconde  raifon  pour  laquelle 
nousn'auons&  ne  pouuons  point 
auoir  de  Tyrans  en  la  France,  eft 
qu'ils  n'y  font  point  abfolument 
Roys.L'Eftat&  gouuernement  de 
la  France  eft  tellement  tempéré  de 
TAriftocratie,  par  reftablilTement 
&  ordre  desOfficiers delà Couron- 
lîCjdes  Parlements  &  Chambres  des 
C6tes,finalement  des  TroisEftats, 
que  quand  vn  Prmce  voudroit  mal 
faire,  il  ne  fçauroit.  Ce  ne  feroit 
point  de  luy^mais  du  Confeil,  mais 
des  luges,  des  OflSciers,  des  mini- 
ftres  quel  abus  &  Topreffion  vien- 
adroit.  Les  Edids  ôc  Ordonnances 
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de  nos  Roys  font  cxprcflesi  font 
perpétuelles,  font  generalles,  que 
s'il  fort  quelque  commandement 
deaxquifuftiniufi:e,ilsne  veulent 
pas  que  leurs  luges  y  obeiflent;  & 
pour  cefte  occaîîon  toutes  leurs 
lettres,  mandemés  &  commiflions 
s  adreffenr,non  pas  à  perfonnes  pri« 
uees,  mais  publiques:  &  font  tous 
fous  cefte  clau(è//7x'o^^ppÉ'rr,afin 
quils  foient  premièrement  luges 
du mandemêt.-& s'il  eftiufte,  quils 
lexecutent. 

Voila  les  actions  &  comporte- 
mens  de  nos  Roys.comme  Roys:  fi 
on  les  vent,  lion  les  trompe,  tant^ 
bonsjtant  fages  qu'ils  foient,  difoit 
quelque  ancien:  fi  ceux  qui  font 
£buseux,abufentde  leur  audoritè: 
Voulons  nous  ne  nous  en  prendre 
qu  a  eux?  peuuent  ils  auoir  autant 
dyeux,autant  de  mains  j  autant  de 
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telles,  qull  y  en  a  en  leur  Royau- 
me? Eli  il  raisonnable  qu'il  n  y  ayc 
pas  vn  de  nous  qui  refponde  que  ci- 
uilemencde  fes  leruiteurs  ;  6c  qu Vn 
Roy  le  face  corps  pour  corps,  cefte 
pour  tefte?car  que  feroit-ce  autre 
chofe  que  de  dire ,  Jl  efl  Tyran,  pour 
les  cruauté^  ^  inmjiices  d'autruy} 

Ilneft  pas,  quanta  fa  pcrfbnne, 
qu'il  ne  fepuifîe  oublier  quelques^ 
fois,&  faire  chofe  qui  foit  indigne 
de  fa  grandeur .  Mais  en  tout  eue- 
nement  vn  ou  deux  a6tes  extraor- 
dinaires ne  font  pas  vn  homme  Ty- 
ran .  Y  auroit-il  iamais  Prince  qui 
nelefull?  Que  feroit  Alexandre  le 
Grand, qui  tua  Clytusde  fa  propre 
main  ?  Que  feroit  Dauid  qui  fift 
tuer  proditoirement  Vrie  ?  Non, 
il  n'y  a  en  France  qui  accufe  fon 
Roy  de  Ty  rannie^que  celuy  qui  af- 
fede  d'y  paruenir.  Roys  quimar^ 
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client  le  plus  {buuentfeuls^que  cir-^ 

cuits  de  fatellites&  gardesiqui  boi- 
uent  ôc  mangent  publiquement: 
aufquels  la  faculté  de  parler  eft  tres- 
libre,  voire  iufques  au  cabinet,  iuf- 
quesâuliâ:(nousen  auons  vn  trop 
prodigieux  exemple  )  qui  pardon- 
nent fi  familièrement  à  ceux  qui 
les  offencent:font  ce  Tyrans? 

O  mal-heureufe  &decatholique 
do6lrine,qui  pourhaufler  le  men- 
ton à  la  Tyrannie  &  aux  chofes 
nouuelles,  dis  que  celuy  qui  veut 
entrer  proditoirement  &  violem- 
ment au  trofne  &  fiege  d  autruy,eft 
protedeur  de  la  Couronne  &  de 
l'Eftat:  &c  celuy  qui  y  eft  affis  dés  i8. 
ou  lo.ans;  que  tu  as  oin£t  toy-mef- 
me:queDieuy  a  deftiné  &predc- 
ftiné:,  tu  l'appelles  Tyran?  A  qu'elle 
fin?  afin  qu'on  le  tuë^  ou  qu'il  te  cè- 
de la  place. 
«---—-  ~  . — <  -       , 

Ilauoit 


Il  auoit  fait  tuer  &  aflafîîner  le 
Duc  de  Guile,cliefdela  (àincSte  Lu- 
gue,ennemy  des  hérétiques:  tuteut^ 
&defenfeurderEgli{è  Catholique 
ApoftoIique&Romainc:&  la  fait 
fans  forme  ne  figure  de  procez. 
Relponfe.  Il  ne  la  point  fait  af- 
famnenil  luy  a  fait  iuftice:  il  ne  la 
point  pu  ny  par  ce  qu  il  fuft  Catho- 
lique &  ennemy  de  Therefie  :  mais 
parce  qu'il  eftoit  feint  &  difTimulé 
Catholique  :  par  ce  qu'il  fe  feruoic 
de  ce  mafque ,  de  ce  prétexte  pour 
empiéter  la  Couronne  &rEftat:par 
ce  qu'il  auoit  pris  les  armes  (ans  la 
permiiïîon  de  (on  Prince  :  par  ce 
qu'il  s  eftoit  fait  chef  de  part  ea 
fon  Royaume  :  par  ce  qu  il  luy 
defroboit,  comme  l'adultère  jTa- 
mour  &  Taffedion  de  (es  (ujeils: 
par  ce  qu'il  auoit  confédération  & 
alhance  auec  les  eftrangers;  parce 


qu^il  s'eftoit  emparé  de  la  ville  ca- 
pitale de  fon  Royaume^  l'en  auoic 
cbaflé  &dejetéhonteufement  ;  par 
ce  qu'il  y  eftoit  demeuré  chef,  y  a- 
uoit  deftitué  les  anciens  Officiers^ &: 
y  en  auoit  eftably  d'autres  qui  fuf- 
îentdefafaétion:  parce  quil  auoic 
diuifé  les  Catholiques ,  dauec  les 
Catholiques  j  &  de  deux  partis  qui 
eft oient  en  Frâce,  IVn  pour  le  Roy, 
Srlautre  contre,  il  auoit  fubdiuifé 
celuy  là  pour  le  rendre  plus  foible: 
parce  que  luy  ayant  ia  pardôné  par 
deuxfoiSj&  donné  lettres  d'aboli- 
rion  &  d bubliance,  afin  de  rompre 
la  bonne  intention  qu  auoit  le  Roy 
de  donner  ordre  en  fon  Royaume, 
il  luy  auoitforgè  depuisvne  afrem- 
bleed*Efl:atscorrompus,briguez  & 
apofteZjquifuffent  à  fa  deuotion, 
non  du  Prince  ;  par  ce  que  au  beau 
milieu  de  ce  Coafeil  public  &vni- 


uerfel  ,il  en  auoit  neantmoinsvn 
fecret  &  particulienpar  ce  qu  il  aur 
(Storifoit&cncourageoit  fes  fujeu 
de  parler  à  luy  comme  à  leur  valets 
le  menacer  &  intimider  :  par  ce  que 
pourreftablifTement  de  fa  tyrânie^ 
ilinduifoic  les  Eftats  de  conclure 
que  la  France  fuft  perpétuellement 
en  armes  js'afTeurant  qu  on  les  luy 
commectroic ,  èc  par  ce  moyen 
feroit  du  Grand- Maiftre  &  Mai- 
re de  Palais  comme  les  anciens: 
accableroic  le  Roy  de  fes  propres 
forces,  &  par  ladms  du  defunét  Pa- 
pe ou  de  ceftuy^fe  rendroit  Ion  fuc- 
cefFeurtparce  que  finalement  il  fut 
aduerty  des  parens  mefmesduDuc 
deGuyfc:,  qu  il  le  vouloir  enleuer, 
le  mener  à  Paris:&  là  le  tuer  ou  faire 
Moine, 

Pauure  Roy^  que  tu  cftois  fim- 
ple^d'en  endurer  il  longuementiTa 
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as  tât  laiffé  croiftre  le  maliTon  bon 
eoufin^par  fes artifices,  par fes  Pré- 
dicateurs mercenaires  t  auoit  ia  rê- 
du  fi  odieux, que  tu  ne  pouuois  plus 
v(èr  decefte  iuftice  fommaire,  fans 
te  mettre  au  hazard  où  tu  t'es  mis. 
Maisil  nesenfiait  pas  que  ce  que  tu 
asfait,ne  fuft  iufte  ^  ce  font  les  fols 
quiparleuenemennugét  des  cho- 
ies. Tous  les  Ligueurs^  c  eft  à  dire^ 
tous  ceux  qui  auoient  confpiré  cô<s 
tretoy^ne  peuuent  nier  eux  mef- 
mes  que  le  Duc  de  Guy  fe  n'afpiraft 
àTEfl-at/on  voitlafuite  du  Duc  du 
Maine,&  de  toute  cefte  fidèle  mai- 
fon^de  laquelle  le  Roy  François 
premier,tô  ay  eul,  en  mourat  ^  auoit 
donné  aduertiffement  à  tonpere, 
de  fe  garder.  Le  Pape  mefmes  en  fes 
tonnantes  &  foudroiantes  bulles 
n*y  touche  point  ("comme  nous  a- 
uonsditjle  meurtre^  ou  la  punition 
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de  ce  Grand  Duc  ,pour  auoir  efté 
puny,&  puny  fans  procès.  Auflî  le- 
roicce  faire  fcmblat  d'ignorer  tou- 
tes loys  &  hiftoires,  quivoudroit 
ofter  au  Prince  la  voie  &  faculté  de 
fe  venger  quelquesfois  contre  les 
formes .  Il  elt  bien  licite  au  priué  &: 
particulier,de  tuërdefbhaudorité, 
&  fans  attendre  les  luges  ^  le  larron 
&  l'adultère  trouuez  fur  le  fai£t:  de 
repouffer  la  force ,  par  force  :  &  le 
Prince  ne  le  pourroit  faire?  Volon- 
tiers que  Salomon,  lequel  à  l'entrée 
de  fbnregne,pourleconfirmerjfift 
tuer  Adonias,fon  frère  aifné,  loab 
&  Semei,y  garda  bien  des  formali- 
tez:  voiezleij.  chapitre,  au  iij.  liure 
desRoys:voustrouuerez  que  non. 
Son  peuple  ne  s  eleua  point  pour 
cela.  De  noftre  temps,  le  Roy  Phf- 
lipesà  bien  fait  mourir  (ans  procès, 
fafemmç„&  fon jfils  y»ique  qu  il  ii- 
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uoit  lors.  Que*  vos  prefcheurs  ne 
crient  ils  contre  luy  pour  ce  fîgrâd 
meurtre  ^aflaffinat?  aucbntraire, 
ils  prient  pour  luy  publiquement: 
&  pour  leur  Roy,iIs  lont  défendu, 
àcaufcdela  puniiLon  ie  deux  fu- 
jets. 

Si  lafranchife,rummunité,les  au- 
tels liurent  eux  melmes  aux  luges 
ceux  qui  les  violent  &  fouillent:  fî 
lafoypeuteftrefaufeejafyle  rom- 
pu au  facrîlege  &  ennemy  public: 
eft-il  neceflaire  d  eftre  fcrupuleux: 
d'attendre  Its  formes,c  eft  à  dire ,  le 
GOup,contre  celuy  qui  afpire  à  la 
tyrannie?  Leparicideeft  rémunéré 
en  ce  cas  là. 

Arpar&  Ardaburiusauoientco- 
fpiré  contre  Léon  Empereur;  par 
cequilseftoient  puiffans,  &qu Vn 
d'eux  auoit  fa  fille  en  mariage:apres 
leur  auoir pardonné  par  deux  fois, 
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finalement  il  fift  accord  tres-fblen* 
ncl  auec  eux.iura  qu  il  leur  pardon- 
noit,&pour  plus  grande  Religion 
&  fermeté^Ie  Patriarche  de  Confia- 
tinopIeyinteruint.Lesaiant  afTeu-i 
rez  &  apriuoifezpar  ce  moien,  il  les 
fift  tuer  vcnans  au  cabinet.  Zenon 
fon  fiiccefleur^en  fift  autant  à  Bafî- 
lifcus  fon  beau  frère  ^  iaçoit  qu'il 
euft  gaigné  le  grand  Autel;  Acca- 
cius,Patriarche,difant  que  les  fran* 
chifes  &a{reurances  n'eftoiebt  pas 
introduiétes  pour  les  criminels  de 
leze  Majefté ,  l'en  tira  &  le  liura  à 
l*Empereur ,  qui  le  punit,  luy  ,  (à 
femme  ôc  fes  cnfans. 

Ces  coniurateurs  eftoicnt  lour- 
daux  de  s'y  fier:&  ces  Princes ,  fages 
&  prudens  de  les  tromper.  Car  c'eft 
où  eft  le  bon  dol.  Et  comme  le  pé- 
ché contre  le  Saind  Elprit,  eft  irre- 
miffible  en  TEglife  :  aum  en  la  repu- 


blique,  le  crime  de  pcrduellion  a 
tendroit  des  chefs.  Toute  aftuce 
contre  eux^eftpieule:  &  leur  par- 
donnerjc'eftapaft.  le  n'allegueray 
point  ce  que  dit  Platon,.qu  il  eft  de- 
rendu  de  mentir/ors  au  Magiftrat, 
&  au  Medecin;d  autat  que  ce  qu'ils 
deguifentô^  cèlent,  cell:  au  profïît 
dupatientj&pouriebien  &  émo- 
lument du  public.  Vous  pre(che- 
riez  que  cela  eft  Politique  ^  &  fi ,  à  la 
veritéjil  senfuiuroitque  nous  vou- 
drions confeffer  que  le  feu  Roy 
(encoresquil  l-euftpeu&  deu  fai- 
re) euil  trompé  à  la  bonne  foy  ces 
deux  Ligueurs.  Cela  eft  faux.  Ceft 
luy  qu'ils  ont  circonuenu:  qu  ilsen- 
dormoient  par  beaux  fermens  de 
fidélité,  par  abiurations  &  renon- 
ciations à  toutes  Ligues. 
.  Quoy  doncques?  Nous  dirons^ 
que  celuy  lequel  à  tous  momens 

confpiïe 
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confpire  contre  fon  Prince:  quû 

quelque  ferment  qu  il  face  de  luy 

elireylidele,  y  contreuient  d'heure 

er^jhçÇilJ'e  :  ne  peut  pas  aecuièr  foa 

Pui^Ge.dinfidelitç  &  depariure.  Qr 

eft:iî  ainiî,  que  lors  que  ces  deux 

frères  fl:i|)uloient  plus  eftrpitemenç 

des  pardons  &  amnifties  ^ç  eftoit  à 

llïeure  qu'ils  eltablilToienr  plus  leur 

tyrannie:  qu'ils  çoncinuoiét  mieux 

leur  côniuration,  leurperduelliori 

&  leur  Ligue.  Le  Prince  ne  léqr  e^. 

ftoit  donc  plus  obligé  de  fa  part:  84 

la  harangue  fi  éloquente  qu'il  fift 

en  pleins  Eltats,  les  en  aduertiflbiç 

bien  cicrement. 

Cg  lieu  eft  trop  vulgâircj&aefté 

aflez  jtîraité  par  de  gens  do6tes,  La 

nocorieti  des  adions  de  ce  Duc,  ôç 

de  toute  celte  arrogante  maifon: 

tant  de  liurets  &  de  libelles  qulk 

ont  fèmcz^pour  moftr  er  faufemeni: 
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qu'ils  font  venus  de  Charlemagnc/ 

qu'ils  font  defcendus  de  Charles^ 

frère  du  Roy  Lotaire  ;  qu'en  ce  fai- 

fantle  Royaume  leur  apartiéc^tant 

îpar  les  mafles^que  par  les  fillesjtien- 

nent  lieu  de  mille  &  mille  auditions 

&  confrontations  de  tefmoins. 

Rcftc  donc,  que  fî  ce  defunft 

Roy,ialoux  de  fon  Eftat  &:  de  ù  vie, 

aefté  excufable  d'auoir  purgé  Yc 

Royaume  de  ce  Duc^  fuccefleur  de 

Catilina  &  dé  Sejanril  eft  ("difent  ces 

Catholiques  Ligueurs  )  inexpiable 

d'en  auoir  autant  fait  du  Cardinal: 

non  pas  qu'il  fuft  moins  coulpable 

(car  c'eft  luy  lequel  le  premier  fift  a- 

mas  d'armes  y  le  bateau  qui  fuft  fai- 

fy,  n'en  peut  mentir.-)  mais  attendu 

ià  qualité:  Cela  va  bien  dequoy  on 

le  confeffe  crimineux  de  leze  Maje- 

lié  comme  fèsfrereSjCome  fa  fœur, 

comme  fes  coufins;  il  n  eft  donc 


plus  qucftîon  que  de  la  robe.  Celte 
du  Prince  eft  elle  moindre  ?  celuy 
contre  lequel  il  coiuroit,  voire  plus 
animeulement  que  fon  aifné,  eftoic 
il  moins oin6t  que  luy,moins  facréj» 
moins  inuiolable  ?  il  leftoit  plus; 
car  qui  cft  plus  grand  après  Dieu? 
eft'  ce  le  CardinaLeft-ce  rEuefque? 
non,  dicTertullien,  IcsKaysfunta 
T)eojecundi:0oji  eum  primi  ante  omnes» 
nie  falloir  donc  dégrader.  A  cela 
nous  difons,  que  quand  le  crinie, 
furpafle  le  priuilegejla  feule  grauitc 
&  enorrnité  dlceluy,  dépouille  le 
délinquant  de  toute  dignité,prero-» 
gatiuç,&  prééminence  qu'il  peut 
auoir.  Y  auroitil  apparence  quVn 
Preuoftdes  Marefchaux  peulî  pê- 
dre  à  la  première  brache  dVn  bois, 
le  Preftre  ou  Religieux  qu'il  y  au-^ 
roit  trouuè  volant,  deguifé,  &  en 
foldatjfans  cftre  contraind  par  les 
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formes,  d'attendre  le  delaiflTcment 
ou  lacïegradâtiort  d*vn  Officiai  s  & 
que  lé  PrihGe,doù  découle  toute 
puiflance^toutpriuilcgejfutarrefté 
parvn  chapeau  ou  bonnet  louge^ 
de  preuenir  celuy  qui  eft:  fur  le 
point  de  lemprifonner  ou  aflaflî- 
nerf  Le'Gitoien  Romain ,  qui  plus 
cftjle  Magiftrat,  le  Pontife  ^  n  auoic 
il  pas  dcsloySjl^aleria^Portia^ër  Cor- 
neliaytous  cesgrâds  priuileges  qu'on 
dit  que  le  Pape  Boniface  hoidief- 
nie,oâ;roia  aux  Cardinaux?  &  tou- 
tesfois  la  perduellion  eftoit  exce- 
ptée. Lors  qu  il  eftoit  queftion  de 
ce  crime,  toute  exemption,  toute 
prerogatiue  d  aage^de  fexe,  de  qua^ 
îité  &  condition  ceflbit,  difènt  Ar- 
cadius  &  Charifius  lurirconfultes: 
&  comme  Valentinian,  ValenS:,&: 
Gratian  ,  Empereurs,  in  majejlatis 
cauja^vna  omnihtis^qua  conditio  efi,- 
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La  prifon  Jâ  queftiôn:,  les  verges^  le 

dernier  &  extrême  fupplice,  la  pro- 
fcriptiôn,  auoient  lieu.  La  demife 
preuue  cft  preuue  entière  :  le  tef- 
moing  inteftable:la  procédure  pliis 
extraordinaire  y  d  autant  plus  lufte^ 
&plusvtile. 

len  tends  bien  voftre  coceptiom 
vous  voulez  dire  qu  auec  dégra- 
dation ^  ou  fans  dégradation  vn 
Cardinal  ^  quelque  crime  qu'il  fa- 
ce ,  ne  peut  eftre  puny  de  mort: 
non  pas  pris  &  emprifbnné.  Et 
qu'en  toutes  les  loys  qui  fçau- 
roient  éftre  contre  les crimineux  de 
leze  Majeitéj  cefte  exception  y  eft 
toufîours  y  fors  fi  le  conj^irateur  ejl 
(jardinai  le  vous  demande.  Eft-^ 
ce  au  droit  de  nature ,  ou  en  pri- 
uilege  que  cefte  exception  eft  fon- 
dée? le  ne  penfepas  quVn  Cardi- 
nal foit  Prince  fouuerain  ,  quili 

.        K  iij 


foit  moins  fubied,  ny  moins  vaP» 
fal.  Pourquoy  font  ils  le  ferment 
de  fivîelité  aux  Roys  foubs  lef- 
quels  ils  font ,  fi  leur  qualité  les  li- 
cencie d'eftre  infidcUes?  Leur  qua- 
lité ne  les  difpenfe  pas  de  faire  mal: 
mais  il  leur  referue  la  tefte,  par  la 
conftitution  de  Boniface  8.  inférée 
foubs  le  tikvc  de pœnis.  Volons  donc 
que  c  eft  le  Cardinal  qui  attenteroit 
cotre  le  Papej&  qui  fe  feroit  acquis 
telle  puiffance  que  la  luftice  ne 
peut  plus  rien  en  fon  endroit;  fi  le 
Pape  vfant  jUon  du  glaiue  Ecclefia-^ 
ftfque,mais  Royal  :  non  fpirituel, 
mais  terreftre,le  puniflbit  comme 
le  Roy  a  fait  ceftuy:  feroit  il  luy  ex- 
communié pour  cela?  Jamais  Prin- 
ce ou  Republique  n  oâroya  priui- 
lege  contre  foy  mefmes. 

Sile  Patriarche  de  Conftantino- 
pic  eftoit  plusj  ou  autant  quvai 


7^ 
Cardinal  il  fetrouuc  que  Pyrrus^ 

pour  auoirefté  participant  deTem- 
prifonnement  de  Conftantin  Em* 
pereur  fils  d'Heraclius^  fut  exécuté 
à  mort  par  lufticc.  Qupy  donc? 
Pour  monftrer  que  ce  Pape  Boni- 
face  ,  ny  Honorius  fon  predeccC- 
feur ,  n'entendirent  onques  parler 
deuxmelmeSj  au  cas  quVn  de  leurs 
Cardinaux  les  euft  voulu  aflaflîner, 
&que  pour  y  preuenir  ils  leuflenc 
tué  ou  fait  tuer:  Boniface  referue  la 
ville  de  Rome  où  telle  exécution  (e 
feroit  faiâ:e:voulant  dire^que  fi  ç*a- 
uoit  elle  par  fon  commandement, 
elle  (croit  iufte,  mais  iiy  a  plus:  c'eft 
que  ce  feroit  ignorance<le  dire,  que 
par  cefte  conftitution  Papale ,  vn 
Cardinal  délinquant  ne  fuft  iamais 
punifFablé  de  mort.  La  mémoire  cfi: 
cncores  frefche- >"que  Pie  4,    fift 
cftrangler  en  la  prifon  >  &  de  nui(^, 


le  Cardinal  Caraphe,  (ans  dégrada-^ 
tionny  exaudoration  précédente, 
&  cncores  n'eftant  queiHon  de  cri- 
me qui  touchaft  fa  perfoiine  ;fors 
quïl  xenoit  de  luy Ton  Pontificat, 
&  que  parlai  mort  de  ce  Cardinal,  il 
fe  Uberoic  de  grandes  fonimes  de 
deniers  qu'il  hy  deuoit  pour  cela;& 
Jç  Roy  Phi  lippes,  dVne  penfionde 
dou2:e  tnilefcus ,  dit  rhiftoire  de 
Naples. 

Pourquoy  donc  ce  décret?  pour 
les  meurtres  qui  fe  commettoient 
en  Italie  à  loccafion  des  Giielphes 
5é  des  Gibelins;  Iç  PapeBonifaceS. 
qui  auoit  efté  des  principaux  de  ces 
faxStieux:  carce  fut  luy  qui  le  iour 
des  Cendres  dift  à  rEuefque  de 
Gennes^eftant  à  genoux  deuât luy, 
JidemetQ  hamo  cjuia  Gihellmîis  eSy^cîi 
'QfheUinisin  cirimm  reuerteris ,  afin  de 
purger  (à  mémoire ,  &  fe  recôcilier 


91 

aucc  le  Cofîftoire  de  fcs  Cardinaux, 
filt  cefte  decretale  en  leur  faucur, 
par  laquelle  il  déclara  bien  Thomi- 
cide&aflaflînat  commis  en  laper- 
Tonne  dVn  Cardinal,plusquhomi- 
cidex'cft  à  dire,  impiété  &  facrile- 
ge:  ordonna  quelle  peine  meritoic 
celuy qui lauoic fait:  &  fi  excom- 
munia le  Prince  Je  Sénateur,  le  Co- 
fui  qui  n'en  feroic  la  iuftice  {èuere- 
ment& exemplairement; mais  file 
Cardinal  auoit  luy  mefme  failly,  s'il 
eftoit  luy  mefme  meurtrier,parrici- 
de/elon  &  facrilege  cotre  fon  Prin- 
ce, il  n'eft  pas  die  ne  ordonné  par 
Boniface^qull  ne  pourra  iatîiais  e* 
ftre  puny  de  mort  .-qu'il  ne  pourra 
eftre  iamais  emprilonné:  &:  qu'il 
n'aura  iuge  que  leConfiftoire^foic 
qu'il  euft  deîinqué  en  Italie ,  ou  en 
France  .-contre  k  Prince,  ouïe  PIg- 
bee.  Cela  auenanc ,  eft  refèrué  au 
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droic^  commun.  Bref,  il  eft  traite 
en  ceftc  decretale  ,  de  pœnis  delin-^ 
qHentîMm  in  Cardinales  innocentesmon 
de  CardinalihfiS  delinquentihus.  Il  y  a 
donc  grande  difiFeréce  entre  meur^ 
tre;j&  luplice;entre  crime,  &  puni- 
tion :  fî  bien  que  ce  que  ordonna 
.noftrebôRoy^nefedoit  diremaf- 
facrc ,  mais  iuftice  :  &  iuftice,  non 
pour  crime  dont  TEglife  congnoif- 
fe,mais  le  Prince. 

Mais  voicy  le  neud  du procez;  la 
iufte  &  fainde  defcnfe  de  frerc  Clé- 
ment, Le  defunÛRoy  ejloitheretique: 
a  tout  le  moins^  fauteur  des  hérétiques ^ 
il  auoit  appelle  a  fa  dejfenfe  le  Roy  de 
]Slau<xrre^  régnant  a prefent par nofire 
bienfait^  il  le  voulait  eflablirfonfuccef^ 
ye/^r.PleuftàDieuquecefte  volon- 
té euft  duré  longuemét  en  fon  ima- 
gination. Pleuft  à  Dieu  que  vous 
iaereufïîezpomtproduid:e  &ame- 
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nccà  effcâ:;  que  vousn'euflîezac- 
coply  de  vos  impures  &:fanglantcs 
mains  ce  que  vous  feignez  çant  de 
craindre.  Puis  que  ces  parricides, 
ces  ftratagemes  Payens  (  car  ils  e- 
ftoient  incognus  aux  Chreftiens) 
commencent  à  auoir  lieu  en  TEgli- 
fe:il  n'eft  iufte  à  lendroit  de  per- 
fonne:  mais  que  ne  tourniez  vous 
Voftre  coufteau  contre  celuy  que 
VousafTeurez  eftre  hérétique?  con- 
tre celuy  que  noftre  Sainâ:  Père  (co- 
rne vous  dites  :  car  nous  n'auons. 
point  veu  de  Légat  en  France  pour 
ceftefFedj  auoit  déclaré  indigne 
de  la  Couronne:  non  contre  celuy 
que  luy  &c  vous  recongnoifïiez  fî 
Chreftienj  fi  Catholique,  que  vous 
en  vouliez  faire  vn  Moine) 

Ceneftpascela,vous  Tauiezof- 
fencé&  violé,  le  moien  de  vous  li- 
bérer des  fuplices  que  voftre  re- 
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bellion  &  perduellion  attendoit,ç'^ 
efté  de  le  preuenir.  Bonnes  gens^a 
Sorbonne  vous  trompe^  vous  nè- 
fles pas  abibus  ny  libérez  pour  ce- 
la^ vous  auez  accumulé  crime  fus 
crime:vous  y  auez  adioufté  le  com- 
ble de  voftre  extermination  &c  dâ- 
nation,  vous  lauez  rendue  irremif- 
fîble  vers  Dieu,  &  vers  les  hommes; 
vers  Dieu^car  vous  auez  desfait  {on 
image,  vous  auez  enfanglanté  vos 
mains  du  Clirift  &  oinà  du  Sei- 
gneur,  vers  les  hommes:  car  iamais 
Prince  ne  vînt  à  la  Couronne  par 
le  meurtre  deibn  predecefîeur^qull 
nen  fift  incontinent  iuftice  :  c cft 
fon  iniure:  c'eft  fa  (eureté  &  fauue- 
garde,  diâ:  Tacite ,  parlant  de  ceux 
qui  tuèrent  le  bon  Empereur  Gai- 
ba;&  au  Concile  de  Tolete,  6.  cefte 
punition  &  iufte  vengeance  eft  en- 
ioinfte  &c  commandée  au  fuccef- 


feur:  il  feroit  indigne  de  luy  fuc- 
céder. 

Mais  dictes  nous:  qui  cftleMi- 
niftre,  ou  le  Précepteur  qui  a  in- 
ftruid:  en  ilierefie  ce  defunit  Roy f 
Depuis  quand  eftoit-il  deuenu  hé- 
rétique? eft-ce  d  auparauantjOU  de- 
puis la  Ligue?  fon  inftitutiô^favic, 
fes  edits/es  batailles  vous  dementet 
trop  clerement.  Quelque  fèuere 
propofîtion  que  le  Pape  euft  fait 
contre  Iuy,nuî  mot  qu'il  fuftherc^ 
tique,  ny  communiquant  à  iceux.' 
En  fa  monition^  auiîî  peu.  Quoy 
donc?  car  ilncft  pas  poilîbleque 
gens  rebelles  mettent  rien  en  auanc 
faufemét  :  que  Prédicateurs  &  fracs 
Catholiques  puifTent  mentir.  Il  eft 
deuenu  hérétique  à  Tinftant  que 
mourut  fon  dernier  frère:  car  de- 
puis qu  on  le  vit  fans  héritiers  de  fa 
ligne,  la  Ligue  à  trouué  ce  prétexte, 
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ccft  artifice  pour  le  debufquer^Iuy 
&  la  maifon  qui  vient  après . 
r  Etpuisdiâes,  que  ce  ne  font  pas 
cuxqui  font  Politiques:  d'accom- 
moder il  bien  leurs  affairesrde  cou--» 
dre  fî  bien  leurs  defTeins;  les  colorer 
de  tel  fard,  qu'il  femble  que  le  droit 
foit  oùcft  le  tort:la religion,  où  eft 
rimpieté.-la  fidélité,  où  eft  la  trahi- 
fbn&la  felonnic.  Toutesfois  la  fi- 
nefleeftoit  lourde,  de  publier  qu'il 
fuft  hérétique.  C  a  efté  bien  mieux, 
dédire  qu'il  eftoit  fauteur  des  herc- 
tiques.-qu'illes  flattoitj  tergiuerfoit 
&coHudoit  auec  euxrque  ce  aeftoit 
pasàbonefcient  qu'il  les  pourfui- 
uoit,  vraiemêt  il  y  a  apparance.  Où 
il  a  efté  en  propre  perfonne.il  les  à 
bien  elpargnezià  la  fain6t  Berthele- 
my.,à  larnac,  &  à  Moncontour.  Il 
auoit  commande  au  feu  Duc  de 
loyeufe,  fon  meilleur  &j  fidèle  beau 


5^7 
frerCjde  fc  laiffer  vaincre  &  tuera 

Coutras. 

Peut  eftrc:,entendez  vous ,  quâd 
il  en  a  baillé  la  conduite  à  autres. 
Certes  il  ceux  là  n'ont  point  tat  fait 
qu'il  defîroit  :  fi,  au  contraire^ils  1  ot 
mal  feruy:fi  par  ambition  (ordinai- 
re à  ceux  qui  ont  les  charges)  ils  ont 
tiré  les  expéditions  en  longueur  :fî 
les  chefs  mefmes  de  voftre  (àinile 
Ligue,  qui  couuoit  encorès,  y  ont 
d'mdu  ftrie  fait  pirement  que  les  au- 
très:  le  failloit-  il  imputer  à  la  Maje- 
fl:é?eftoit-il  pour  cela  leur  fauteur? 
n'a  il  pas  emploie  le  Ciel  &  la  terre 
pour  retirer  du  huguenotifme  ce- 
îuyquilvoioitlcplus  procheà  luy 
fuccederf  Qui  la  empefché  que  nos 
Roys  de  Ierufalê,nos  Roys  en  Idéef 
Puisqu'ils  auoientde  longue maia 
coniuré  la  ruine  de  la  maifon  de 
Bourbon  ^  il  fe  fuft  trouué  fans  fu-» 
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port,fansamys,s'ir{èfuftfî  toftfait 
Catholique. 

Ceftok  au  petit  Roy  François/& 
à  CharleSjfes  frères,  que  vous  deuiez 
commécervosperduellions  &  par- 
ricides. C  eftoient  eux  que  vous  de- 
uiez appeller  fauteurs  des  héréti- 
ques. Ils  auoient  fait  plufîeurs  edits 
de  pacification  à  l'auantage  des  hu- 
guenots; ils  auoiét  permis  prefches 
par  tout  le  Royaume;  ils  auoient 
tant  de  fois  receu  &  embrafle  les  hé- 
rétiques. C  eftoit  veritabiemêt  par 
force  :  Ôc  la  plus  part,  par  vos  aduis. 
Neantmoins ils  1  auoient  faid:.  Où 
eftoit  lors  voftrefain6t&;  pieux  zè- 
le ?  la  liberté  &  hardiefle  de  vos 
Prefcheurs  ?  la  refolution  &  deuo- 
tiondevos  lacobins^  Le  pas  j  corn* 
me  Ton  dit,n  eftoit  encores  ouuerc 
à  bien  transférer  la  couronne.  Ces 
Princes  là  auoient  des  frères.  Mais 

"         ceftuy 
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ceftuy  n  en  aiant  point ,  &  comme 
il  vous  a  femblé,  hors  d  erperancc 
d  auoir  enfans:  c  eft  lors  qu'il  a  fail- 
lu  ruer  contre  luy  &  apliquer  tou- 
tes les  machines  de  félonie  &  dlm- 
pietéjtoutes  les  calomnies  &  impo^ 
ftures  pour  le  précipiter  &  débou- 
ter. Ce  dernier  Prince  delà  maifon 
de  ValoySjCefuccefleur  de  fain6t 
Louys,  ce  Roy  Tref-Chreftien  ôc 
Tref  Cathohque  a  commencé  ae^ 
ftrc  Ty ran^  Hipocrite ,  ou  Hereti<^ 
que:quandcela?  quand  ilslont veu 
panure  orphelin. 

Menteurs  &impofteurs/  qui  et- 
pargna  plus  les  huguenots  à  cefte 
faind  Berthelemy ,  que  le  Duc  de 
Guyfè?  où  eft  le  huguenot  qu  ilfaf^ 
cha&moleftaonquesenfbn  gou- 
uernement?  Celuy  qui  veut  com- 
mander auiourd'huyjes  a  bien  mal 
traitez  en  Dauphiné  ôc  en  Guien- 
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ne.Eux^au  contraire,n  ont  ils  point 
recherché  le  Roy  deNauarre  pour 
lattirer  de  leur  party  ?  Sont  ce  les 
villes  baillées  aux  huguenots  pour 
leur  feuretéj  baillées  (dif  ie)parles 
predecefleurs  de  ce  defundl  Roy, 
qu'ils  ontreprifes  par  force  ou  par 
barricadesiou  bié  celles  que  le  Roy 
êc  les  Catholiques  tenoientf  eftoit- 
ce  en  vouloir  aux  huguenots,  ou  au 
Roy  &  à  TEftat,  que  de  troubler  la 
Picardie,  pour  empefcher  que  le 
Roy  qu'ils  ont  tué,  pourfuiuilt  len- 
treprile  de  Poidou  contre  eux?  C  a 
efté  fâuorifer  aux  huguenots,  que 
den'auoirpasniis  entre  vos  mains 
toutesles  finances  de  France.toutes 
les  places^  tous  les  Eftats,  toutes  les 
forces:  car  qui  afpire  à  la  Tyrannie, 
les  veut  auoir,pour  en  vn  inftât  s'en 
preualoir.  Long  temps  a  qu'on  co- 
gnoiflbitoù  vifoienc  ces  Guyfars: 


il  n'çAoit  donc  pas  raifbnnablcVny 
fèur^detant  les  aprocher  dufoleil, 
les  munir  &  fortifier  de  tant^da 
moîens.  ^^^  ..^; 

Mais  ce  defunét  Roy  a  appelé  à 
fonfècours  le  Roy  de  Nauarre,&; 
fafuicre.  AinfileLoup  reprochoic 
aux  moutons  les  marins  qui  les  gar^ 
doienc  Voila  la conditiô  dVn  Roy 
bien  miferable.  Par  les  artifices  de. 
la  fainde  Ligue  il  fera  permis  à  fes 
flibiedts  de  conrpirer  contre  luytde. 
viokr  toutes  loysdiuines  &  huP* 
mainesrfaire  reuolcer  toutes  les yiU 
leSjOU  la  plus  partJe  dépouiller  pat, 
Vosconleils  &  eftabliflemens  De4»{ 
mocratiques,  du  nom  &  tiltre  de;. 
RoyrtuërjVoler,  &  emprifonner  fes 
Officiersi&ilneluy  eftoit  pas  per- 
mis de  fe  defendref  dauoir  recours 
à  ce  qu  il  pouuoit  auoir  de  bons 
fuietsquiby  vouluflent  eftre  fide- 
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les?  Tous  moiensdaflaillir  vous  fe- 
ront licites:  &  àiuy,de  fe  défendre, 
feront  illicitesf  Vous  aurez  le  chois 
des  armes,  vous  qui  lappellez  im- 
pieufèment  aucombat;nô  pasluy, 
qui  eft  neceffité  de  laccepterfVous 
vouliez,  peut  eilre,  qu'il  fe  iettaftà 
Vospieds:ouquilfe  feruift  de  for- 
ces qui  le  trahiilcnt  comme  vous 
autres.  •  Vous  luy  auiez  débauché 
tout  le  Clergé:  vous  luy  auiez  cor- 
rompu tout  le  tiers  Eftat,  ou  peu 
s'en  rkut.  Qu^ant  à  la  Nobleffe,  la- 
quelle fuiuant  fa  vertu  &  louable 
couftume^luy  aefté  la  plusfidelle»* 
il  ne  la  pouuoit  mander  ny  conuo- 
querfî  promptement:  vous  luy  en 
auiez  détourné  quelques  vns:  aux 
autres^  bouché  lesauenuës. 
-  N'eft-ccpaspar  neceffité  qu'il  a 
fait  trefues  auec  fes  moindres  enne- 
mis? qu'il  a  fondé  &puifé  de  Teau 
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par  tout  où  il  luy  a  eftè  pofïîblc^ 
pour  la  ietter  fus  la  flamme  de  vos 
bouillans,  furieux  &:  pernicieUît 
attentats?  lia  tort:  il  vous  deuoic 
prefter  la  gorge:&encores  en  mou- 
rant/vous  ordoner  des  couronnes, 
des  louanges,  des  allions  de  grâces 
anniuerfaires.  On  dit  quelanecef- 
fiténapoint  deloy.Cefte  neceffi- 
té  venoit  de  vous^  &  vous  Timputez 
au  feu  Roy.  On  dit  que  où  il  eft 
queftion  de  fe  défendre,  tout  bois 
eft  bon  à  faire  flèches,  &  c'eft  vous 
qui  les  vifîez  &  décochiez  contre 
luy,  Encores  que  luy  &  tout  fbn 
ConCdl  preuiflent  bien  que  du  fe- 
cours  qu'il  prenoit,  il  en  pourroit 
arriuer  de  Imconuenient  àTEglife: 
il  efperoit  que  la  paix  le  rabilleroit: 
mais  cependant  vouseneftiez  cau- 
fè.  Qu'a  il  donc  fait?  il  a  fait  comme 
la  bifche  qui  eft  aux  abois ,  ainfî 
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quelle  Ce  icttc  pluftoft  entre  les 
bras  du  veneur ^que  des  chiens;  aulli 
a  il  inuoqué  ceux  lefquels^s'ils  luy 
faifoient  la  guerre ,  ce  n'eftoit  pas 
pourlavie^pourle  fceptre,pour  la 
Couronne.  De  deux  ennemis  il  a 
euitéle  plus  iniuftc:,  le  plus  mortel, 
le  pP  defloyal^  le  plus  trahiftre.Que 
rheretiquefoitimpicuxtfîeft'il  fu- 
ied.-mais  lerebelle^eft  ennemy^eft 
.Lorrain,  eft  Efpagnol.  La  faute  de 
çeftui-cy  cft  incurableilautrejprêd 
guarifon.Car  qui  a  voulu  vne  fois 
boire  du  vin  des  Dieux  Jamais  ne  fe 
recongnoift  homme,  qu  il  puiffe. 
Il  luy  faut  eftre  C^rar,ou  rien  du 
tout. 

Pour  le  faire  brief:  tout  ainfî  que 
les  Papes  en  permettans  qu'il  y  ait 
des  luifsà  Rome  &  en  Auignon,ne 
s'aidentpasdelafoydes  luifs,  mais 
de  leurs  vfures  &i  de  leurs  biés:  aufli 


ce  n'eftoit  pas  de  la  Religion  des 
Huguenots  dot  le  feu  Roy  s  aidoit^ 
c  eftoic  de  leurs  armes.  Et  comme 
es  traittez  &  confédérations  des 
Princes  &  nations,  c'eftla  confer- 
uation  dei'Eftat  qu'on  confîdere, 
non  les  Religions:  les  forces  de  fts 
voifîns,no  leurs  meurs:  ainfîles  de- 
uaciers  du  fcuRoyfluy  n  a  fait  que 
continuer)  ont  contradé  alliance 
en  Angleterrerofltpris  les  Allemâs^ 
voire  Geneue  en  leur  protection  Se 
fauuegarde  :  non  qu'ils  aprouuent 
leur  herefie  :  mais  par  ce  que  IVnc 
eft  neceffaire  pour  obuier  à  Tac- 
croiflement  &  entreprife  de  TElpa- 
gnol:  lautre  pour  la  confîderation 
des  SuiffeSjdefquels  nous  perdrions 
lalliaceje  fecours  &  la  force,fî  nous 
abandonnions  leurs  voifîns- 

Le  defund  auoit  il  nommé  le 
Roy  de  Nauarre^  fou  fucccifeurîau 
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contraire  il  auoit  déclaré  le  Cardi- 
nal de  Bourbon^prcmier  Prince  du 
fang.  Il  s'aide  de  luy,  quand?  eft- ce 
auparauât  que  les  Ligueurs  fuflent 
en  armes?  non:  c'eft  depuis  qu'ils 
fe  font  efleuez  contre  Itfy ,  &  après 
qu'ils  Tont  reduiâ:  en  telle  necelïîté 
&  extremité,que  fî  les  Turcs,  les  Sa- 
razins  euflent  efté  prez  de  luy ,  & 
propres  pour  lefecourir^il  leseuft 
emploiez,  comme  le  Pape  Iule  fift 
cncasfèmblable,  dit  Guichardin. 
La  trefue  qu'il  auoit  faite  n'eftoit 
que  pour  vn  an.  Que  les  Ligueurs 
euffent  pofé  les  armes,illes  euft  re- 
pris incontinent  contre  le  Hugue- 
not, s'il  n'euft  obey  à  fes  Edits.Ce 
pendant  il  leur  faifoit  grand  tort  de 
les  leur  mettre  en  tefte  pour  les  ex- 
terminer^à  eux  qui  ne  prenoient,  & 
ne  prénent  couleur  de  faire  la  guer- 
re,que  pour  les  perdre.Ilsvculoienc 

que 
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que  ce  bon  Roy  leur  refpondiftcÎG 
ce  qui  arriucroit  après  luy-Ils  auoiêc 
peur  que  le  Roy  de  Nauarre  vint  à 
rEftat:&  ils  Ty  ont  colloque.  Ils  ont 
attédu  qu'il  euftpaffé  Loire,  &fuft 
deuant  Paris  accompagné  de  qua- 
rante ou  cinquante  mil  hommes. 

Ils  auoient  peur  dVn  changemet 
enTEglife.  Nous  lauions^^&auôns 
comme  vous.  Mais  il  euft  efté  à 
f  emps  d  y  donner  ordre,  vaccation 
aduenue.  Tant  de  villes  Liguées  (e 
fuiTent  lors  aullî  bien  prifcs^^fi  on 
les  euft  voulu  faire  changer  de  Reli- 
gion,qu  elles  Ibnt  fait  viuant  le  feu 
Roy.  Barricades  en  ce  temps  là  euf- 
fênt  eu  de  la  raifon^ou  du  luftre. 

Or  ie  veux,pour  Tamour  de  vous^ 
que  le  defunà  Roy  fuft  deuenu  he- 
retique,ouleur  fauteur.  Voiez  co- 
bien  ie  vous  paiTe  de  chbfes  faufes. 
Quand  donques  ainiî  feroit^  âpre- 
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nez  moy ,  fi  pour  cela  il  delaiflbit 
deftre  Roy^&iufle  Roy? fi  pour 
cela  il  eft  gibier  des  lacobins?  Plati- 
ne  efcric  qu'il  y  a  eu  des  Papes  de 
Rome  hérétiques^  &  le  dit  fpeciale- 
mentdeLiberius,  &d'Anaftafe,ii. 
qu'en  fin  ils  (en tirent,  TArianifine. 
Emoftre  hiftoire  Françoife  porte, 
que  fous  Philippes  le  Bel,  ce  Pape 
BonifaceS.  (dont  nous  auons-parlè 
cy  de  (Tus)  fut  en  plain  confeil  des 
Prélats  &  Barons  delà  France  iugè 
&  déclaré  hérétique.  Des  Patriar- 
ches de  Coriftantinople,  vous  n'en 
doutez  point.  QaVn  Roy  ou  Em- 
pereur le  fufl;^  il  n  y  a  bon  Chreftien 
qui  k  defire  ;  mais  s'il  auenoit:  eft  il 
plus  indécent /plus  incompatible? 
Le  Prince  peut  laifTerà  fesfijjetsla 
liberté  de  Religion:  mais  rEuefquc 
Hérétique  ne  peut  quil  ne  les  in- 
ftruilèen  fon  erreur.  LVncômande 


au  corps*  l'autre,  à  lame.  Voiez  les 
liures  des  Roys  ;  vous  y  trouucrez 
plufîeurs  Princes  lefquels  faifoient 
ce  qui  eftoit  droiit  deuant  le  Sei-i 
gneur.-&  leur  peuple  facrifioit  & 
cncéfbit  aux  hauts  lieux;&au  con- 
traire, defquels  le  peuple  feruoitle 
Seigneur^  &  leur  Roys,  les  Idoles. 
Quand  Saûl  commença  aeftre  re- 
prouuéde  Dieu,  Dauiddelaiflaila. 
îappeller  loinil  du  Seigneur?Quad 
Salomon  (e  defuoia  du  feruice  de 
Dieu  J&:  qu  il  s  abandona  aux  Dieux 
de  Tes  concubines:  delaifla  il  d'eftre 
Roy?  Vous  trouuerez  que  Iesvs 
Christ  aiant  voulu  naiftre  delà 
lignée  de  Dauid.il  eft  autant  defcé- 
du  de  Roys  &  pères  idolâtres ,  que 
vrais  fidèles.  Ils  commencèrent  dés 
Salomojdés  Roboan.  Quels  eftoiêc 
tous  les  Princes  de  la  terre^  lorsque 
Iesvs  Christ  &  fes  Apoftres^ 
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vîuans  au  mondejcommandoient 
de  leur  obeyr,&  prier  pour  euxfn'e- 
ftoient  ils  point  tous  Idolâtres?  & 
quand  ils  commenceitnt  a  cftre 
Chreftiens^n'y  en  a  il  eu  que  de  Ca- 
tholiques :,  Apoftoliques  &  Ro- 
mains? Pourquoy  TEglife  a  elle  en- 
duré tant  d'Àrriens?  Pluftoft  que 
de  tant  patir,&:  efcrire  contre  euxrfi 
yoftrc  doâ:rine  eft  fainde ,  que  ne 
les  tuoient  ils  comme  pourceaux? 
Ten  r(jay  bien  rempefchement  :  il 
n  y  auoit  point  encores  de  frères 
Prtfcheurs. 

le  vouspryjauparauât  Clouis,cc 
n'eftoient  donc  pas  Roy  s  que  les 
Roysde  France?  Ils  eftoient,  ce  me 
fèmble.pis  qu'hérétiques;  fi  Tidola- 
trie  eft  plus,  que  quelque  opinion 
diuerfe,non  auChriftianirme,mais 
aux  formalitez  &  cérémonies  dice- 
luy.  Conftantin  le  Grand  ^  ne  fut 


donc  point  Empereur  qu'en  mou- 
rant? car  beaucoup  difent  qu'il  ne 
fut  baptifé  qu'en  rendant  l'ame.De 
fes  deux  fils,  Conftans  &  Conftan? 
tius:  de  Valentinien  &  de  Valens,  il 
n'y  eut  doncques  Empereur  quele 
Catholique?&  Iulicn.poureftre  de*' 
uenu  Apoftat^ne  le  fut  il  plus?  Dieu 
neft  doc  Dieu  que  des  RoysCbre- 
ftiens?  AufE  bien  voulut  il  que  Eli-: 
fee  oignift  Azael^Roy  de  Syrietqu© 
Iehu,Roy  dlfraëL  Autant  /voire 
plus  precieufement  comandail  d'o^' 
beirà  Nabuçhodonofor>qu'àDa-' 
nid:  Opf^manuum  emfmt  "vnmcrjt: 
Il  donne  les  bons  ôc  mauuais  Prin4i 
cesdes  Religieux,  ouliypocrites^fèisp 
Ion  nos  mérites  ou  nos  péchez ,  dit 
Eliu.  Il  les  faut  donc  tolérer  tous.: 
Générale paéium  ^  humMafocietatis 
obtemperare  B^egihm^  ditfainâ:  Au- 
guftin,  au3.  liure  des  confeiïîons/: 
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Encorcs  qu'ils  comandaflent  cho- 
fes  cotre  îafocieté  humaine:  ne  leur 
obéir  point,c'eft  ('dit  il jplus  y  con- 
treuenir,queux  neferoient. 

Si  rhcrefie,  voire  le  Gentilifme, 
n^cmpefche^^ou  ne  difToult  le  maria- 
ge: n'empefehe  IbbeilTancejquelc 
feruiteur  doit  au  maiflre  /  le  fils 
aupere:la  Courônenepeut  elle  te- 
nir que  fus  la  telle  dVn  Catholique 
Lorrain? 

j/.Si  les  fubieds  ne  veulent  cftre 
forcez  en  leur  Religion  :  &  que  ce 
fbit  le  beau  prétexte  qui  vous  fait 
prendre  les  armesrcux,  y  forcèrent 
ils  leur  Prince?  Auenant  qu  vn  Roy 
fe  deuoiaft  de  la  foy  ^  ce  a  quoy  il 
faut  recourir,  c'eft  aux  pleurs, aux 
ieufnes,&  aux  prières.  Mais  vous  di- 
tes que  cefti«  lUo  teporcAnffi  dif-ic 
quenoftrcEglifen'eft  plus  lanciê-- 
ne,  auffi  dif  ic  que  la  vraye  ne  fut 
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iamaisfî  chafte^  (1  florifTante,  fi  pu- 
re >  que  lors  qu  elle  auoit  des  Roys 
&  Empereurs  d  autre  (eéte.  Elle  e- 
ftoit  en  exercicerelie  veilloit  &  co- 
batoit.  En  a  elle  eu  de  fa  profelïîon^ 
de  fa  foyf  fes  miniftres  les  ont  in- 
continent tant  poffedez,  foubs  ce 
beau  frotifpice  de  pieté  &  fainde- 
téique  ce  n'a  plus  efté  que  luxe, 
qu'ambition, que  fard  ^  qu  auarice, 
contention  &  abus. 

Ceft  trop  infîfté  à  vne  calomnie 
fi  impudente.  Voions  qui  accufc 
d'herefîece  defun6tRoy?  qui  font 
ceux  qui  font  tant  de  mine  d'ab-^ 
horrer&fuirl'herefîe?  Claudmac^ 
cufat  Mœcbos:(^atilinaCethegos>  Ces 
Ligueurs,qui  font  ils  que  purs  fcif- 
matiqucs  &  hérétiques?  diffimulâc 
de  leur  en  vouloir  ,  ne  fe  font  ils 
point  précipitez  en  la  pP  pernicieu- 
fe  hercfiequipuiflTcnaiftreenlare- 
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publique  &  en  TEglife  ?  Tout  aînfi 
que  le  plus  couard  &c  imbellejen  cô- 
bâtant  aflîducilement,  dénient  fol- 
dat,di{bitLycurgue:auiIi  ces  ftâcs- 
Catholiques,  par  vne  continuité  & 
ailîduité  d  eftre  en  armes  contre  des 
hérétiques ,  ont  pris  Thumeur  de 
leurs  aduerfaires.  Ils  les  ont  furpaf» 
fcz^quipluseft.Carau  commande- 
ment ils  ont  pris  leurs  traces:  puis, 
comme  ils  afpiroient  à  plus  grans 
chofes ,  ils  les  ont  en  peu  de  temps 
furmontez  en  toute  mefchanceté 
&  impieté*  Quieft-ce  auparauant 
eux  qui  en  auoit  voulu  a  TEftat  & 
au  Prince/  Véritablement  quand  a* 
près  tous  les  aduerfaires  qu'a  peu  a- 
uoirlepere,lemary,le  feigneunfon 
propre  fils,{afemme,fon  domefti- 
que^vient  à  i'eft:re:la  cruauté Ja  per- 
fidie,excede  d  autât,que  la  nature, 
la  pieté  &  le  deuoii'  les  con  tenoit. 

luftifions 


luftifionsdonc  que  les  Ligueurs 
font  hérétiques.  le  dy  que  leChre- 
ftien  ne  peut  eftre  rebelle  contre  - 
fon  Prince,  qu'il  ne  foit  hérétique^ 
voire  pis.  Tertulien efcric ,  qu  attê- 
ter  contre  Ca:far,cc  n'cft  paseftrc 
Chrefl:ien,mais  Romain  ;  Catholi- 
que, mais  Ethnique.  Eux.mefmes^ 
au  commencement  des  troubles 
vfoient  de  ceft  argument  contre  les 
huguenots:  Ils  font  hérétiques:  car  ils 
imitent  Us  terriens,  les  DonatiJîeSy  lesi^ 
Adanicheesjes  Anabaptijles.  Ilsfren^ 
nenî  les  armes  contre  h  Magifirat.  Ils 
ne  Ifeulent  luy  obéit ,  veulent  planter 
leur  j^ligionparleglaiue  qui  neji  don- 
né qaau  Magiftrat.  L'Efcriture  ne 
chante  autre  chofê  que  d'obéir  aux 
puiflances;  car  elles  font  toutes  de 
Dieu,dit  fain£t  Paul^  &  lecommâ-' 
de,tantpourla  charitè^quepourla 
qanfcience:ie  commande  indiftia- 
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âemenr,  fans  reitridion  &  cxcc« 
ption:foietIesRoysdouxou  mau- 
uais;Chreftiês,ouIdolatres;Catho* 
liques,ou  hérétiques;  EufebiusSa- 
mofacéfis  pourcefteraifonnepeut 
eftre  diuerty  par  la  multitude  de 
fon  diocefe  qu'il  n bbeift  à  Valens, 
&s*enalIaft:enexiLCarfî  on  vou- 
loit  tirer  de  ce  mot^  fujjent  ils  dyfco-^ 
les^  qu'il  ne  leur  faut  point  obeir,s'il 
y  aplusdemauuais  traittemêt^  que 
daufterité  :  c eft  des  maiftres  que 
l'Efcriture  dit  cela  pour  les  ferui- 
teurs;nondes  Roys  pour  les  fuicts. 
Si  ces  Ligueurs  neuffent  failiy 
qu'a  ne  faire  pas  ce  que  Dieu  com- 
mande: on  pourroit  dire,  ceftvn 
péché  qu'ils  ontcômis:  mais  quoy5* 
ils  ont  prefché  &c  prcfchent  contre 
TEfcriture,  qu'ils  peuuent  faire  au-^ 
trèment  quece  qu'elle  dit.  La  vrayc 
Eglife  affedoit  pluftoftle  martyre. 


que  de  faillir  à  obein  eux  s'en  mo- 
quent. L'Efcriture  dit:  Tout  homme 
obeyra  au  Prince.  Qui ejîceluy  qui  dira 
au  Roy  y  tu  es  peruers:  &  aux  Princes; 
'vousefies  mejchans,  dit  Dieu  par  la* 
bouche  d'Eliu  :  &  ces  Do6teurs  & 
fainds  Apoftres  nouueaux^eften- 
dent  fi  largement  leur  ^icquidfoL 
ueriîts  fuper  terram^  qu'ils  donnent 
pardon  &  abfolution  pîeniere  de 
leur  eftre  infidèles  &  defobeiffans. 
I E  s  V  s  C  H  R 1  s  T  prioit  Pieu  eji 
la  Croix  pour  les  luifs:  les  premiers 
Chreftiés,pourlesRoys  quieftoiêc 
lors  tous  Payens  &  Idolâtres  rpoiir 
ceux  qui  les  martyrifôient  &  perle- 
cutoientj  dit  Arnobe.  Ce  grand 
Aphraates^qui  laifla  fa  vie  Mona- 
ftique  pour  feruir  àTEglile:  quand 
Valens  Empereur,  qui  eftoit  Arrié, 
&qui  perfecutoit  les  Catholiques^ 
luy  demâda  où  il  alloit:il  luy  fie  ref-- 
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pôfe  dit  Theodorit:  le  vois ,  S  Y  R  E, 
en  mon  Eglife prier ^our  vous  ^  pour 
"vojlre  Empire:  le  le faifois  en  mon  mo-^ 
nafîere  feul  c37*  incejptmment  :  mais 
njoiantleshrehîs  de  Iesvs  Christ 
endanger^ieleslfois troHuerde  tous  co-- 
Z?^:^:  TEglife  Catholique  faifoit  ce^ 
la/&Iavofl:requin'êa  que  le  nom^ 
adcfendu  de  prier  Dieu  pour  le  de- 
funâ:.*&  pour  le  fuccefleur  qu'elle 
luy  a  donné  ;  fouftienc  &  prefche 
qu  elle  ne  le  peut  ny  doit  faire. Pour 
quoy  cela?  elle  ne  veut  pas  qu'il  foit 
Roy :&  s'il  eft  heretique^elle  ne  veut 
pas  quil  fc  reduife  :  comme  sïl  ne 
dependôit  que  de  leurs  fanglâtes& 
lèditieufes  prières. 

Cherchons  lesraifonspourquoy 
les  anciens  Catholiques  prioient 
Dieu  pour  les  Empereurs  Ethni- 
ques: ôc  celle  pourquoy  nos  Li- 
gueurs défendent  de  le  faire,  au^ 
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iourd'huy.Nous  iugcrons  parla  la 
bonne  ou  mauuaife  doftrinc:  les 
pieux^ou  impicùx  deffeins  des  vns 
ou  des  autres.  Les  anciens  Catholi-' 
ques  piioiêc  Dieu  pour  leurs  Rôys^ 
afin  (  dit  TApoftre  )  que  foubs 
leur  grandeur  &  protedion,  tous 
vefcuflent  tranquillement.  L'£m* 
pire  Romain  ,  Payen  qu'il  fuft: 
ne  pQuuoit  eftre  rcnuerfé  &  de- 
moly,  que  tant  de  Chreftiens 
quiyeftoient^nefe  fentiffent  de  la 
ruine:  que  la  paix  des  EgliCes  ne  fuft 
troublee^^&leur  exercice  difconti- 
nué  ou  abaftardy:  qu'il  ne  furuint 
en  tous  Eftats  defbrdre  &  confufio,^ 
Pour  ces  occafîôs  ils  prioient  Dieu 
pour  la  Republique  j  fans  laquelle 
nulle  Religiô  ny  Eglife  ne  fçauroic 
eftrejfînon  que  nous  la  confîderios 
en  idee,en  imagination  ou  en  pein- 
ture .  Car  fi  la  couleur  eft  plus  prc- 
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cîeufequele  tableau:  il  ne  fenfuit 
pas  que  fans  luy  elle  puifleeftre,  nô 
plus  que  tout  accident  (ans  fubie£t. 
Auffi^rEglifè  eft  bien  iVne  des  plus 
dignes  parties  de  la  République: 
mais  fans  elle,elle  n  eft  point. Où  fe- 
roit  Ton  peuple  j  où  feroientfesca- 
thecumenesjfes  penitens? 
j  i  .Vous ,  Meflîeurs  les  nouueaux 
Catholiques,vous  priez  Dieu,  vous 
allez  en  chemife  &  nuds  pieds;  à 
qucllefinî'àceque  toutfoit  en  trou 
ble:  que  tout  Eftat,  toute  police, 
toute  vacation,  adminiftration  & 
negotiationcefre;  Vous  y  eftes  très- 
bien  fondez.  Car  à  quiaifede  cho  - 
fesnouuelles.-à  qui  afpire  à  la  Tyra- 
nie:  à  qui  fe  veut  racheter  de  fes 
çreanciers:rien  ne  luy  eft  fî  contrai- 
re que  la  paix^que  la  luftice  :  rien  (î 
propre,rienfîàmain^  que  le  trou- 
blc,que  le  tumulte  Gaulois,  que  la 
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guerrc^& guerre ciiiilc. Or  ce  ncft 
pas  aflez  de  dire  que  les  vraysChre- 
ftiens  &  Catholiques  prioient  pour 
leurs  Roys  &  Empereursjfulîenr-ils 
Idolatres:&  pourquoy  ils  lefaifoiét 
fi  foigneufemenc .  Quelle  eftoit 
leur  oraifonPque  Dieu  leur  donnait 
l^itamprolixanij  impcrium  Jecurum, 
domHmtutam^exercitfis fortes  ^fenatum 
fidelemypopuhmprolpHmyOrhemdemqiie 
mietum. 

Les  Huguenots^quelque  perfecu- 
tion  qupnayt  faite  contre  eux,  lors 
qu'on  les  brufloit  à  môceaux:  quel- 
ques armes  quils  prindrenten  fin 
contre  le  Prince;  encores  ont  ils  fait 
ces  prières  pourluy.  Mais  vous, 
Meffieurs^auez  vous  prié  Dieu  qu'il 
luy  donnait  très-longue  vie?  vous 
vou&jeftes  mis  en  armes  pour  la  luy 
ofter.Auez  vous  prié  qu  il  vefquift 
fçurejtnent&heureufemcnt  en  fou 


lit 
Royaume  ?  vous  luy  auez  fouleué 
quafi  toutes  fes  villes.-  auez  vous 
prié  que  tous  fes  domeftiques  luy 
fuflent  fidelles^Vous  luy  auez  fufci- 
te  fcs  plus  proches  pour  lefpier, 
pour  le  trahir.  Vous  en  auez  au- 
tant fai£t  de  fes  armées  ,  de  plu- 
fîeurs  de  fes  Parlemés,  de  Ton  menu 
peuple^de  fes  voifins .  Que  dis-ie, 
vouslauez  fai6t?  vous  Fauez  pref- 
ché  &  dogmatifé .  Voftre  fainde 
doctrine  en  fin  la  tué  &  aflafliné* 
Vous  eftes  donc  hérétiques, 

O  Ame  royale,  Ame  Augufte, 
Ame  qui  attens  maintenant  vne 
troifiefme  &  perpétuelle  couron- 
ncj  ne  fois  fafchee  iî  Catholiques 
de  telle  impreilïion  ne  prioient  & 
ne  prient  encores  pour  toy  :  ce  (ont 
hérétiques.  Qu^e  tepeuuent  feruir 
ou  nuire  les  precations  ouimpre^ 
cations  dVneprçtédueEglife  meur 

trière^ 


trier e,  fanguinolente,  feditieufe  & 
rebcllefqui  prefchoit:,  T^eperde^pas 
hocca/îon:vos  dénotions  fe  recoHuriront 
bien}c^i  dicSt  que  tuer  les  Roys,  c  eft 
mériter.  La  vraye  Eglife,Iesvrays 
Chrelbens  &  Catholiques  qui  de- 
meurent en  l'exemple  &  imitation 
de  leurs  maieurs^  prient  Dieu  pour 
vous:  &  le  prient  mamùfcsexpanjts, 
quia  tnnomis:  capite  nudato,  qma  non 
erHbeJctinîifnemonitoreyquia  de  pérore 
idfacinnt.  Tant  de  prières  que  font 
ces  franQs-  mutins^  ce  n  eft  pasorai- 
fon,  mais  coniuration.  Celles  que 
vous  font  vos  bons  &  naturels  fu- 
iets;&  comme  ondifoit  ancienne- 
ment, vos  François  (fuflentils  en 
moindre  nombre  )  maior  ^  opima 
hojlia  eft  oratio  qua  de  carne  pudica^  de 
anima  innocenti^  de j^iritu  fan^loprofi-' 
ci/cif^r,commcditTertulien.  De  ce 

que  tu  es  mort  de  mort  violente^ 
'  --  p 
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rinfamie  en  eft  à  tes  fuiets,  no  à  toy* 
Alexandre  Seuere  difoit,  &  le  mon- 
ftroit  par  fès  doigts  (  dit  Lampri- 
dius)  optimos  quojque  ^violenta  morte 
confumptos. 

Quand  il  y  auroit  eu  quelque 
faute  en  voftre  adminiftratiô,  vous 
viuant.'Vos  vrais  François  la  rapor- 
tent  à  vos  mauuais  Confeillers.  Si 
^''auoit  efté  en  vous  mefmestils  vous 
ont  porté  tant  d'honneur  qu'ils  la 
celoiêt.  Ilsfaifoiétàcaufè  de  vous, 
&  de  voftre  dignité  &.  Majefté 
Roy  ale(car  ils  aiment  Alexandre^& 
leRoy  )ce  que  le  plus failly  Preftrc 
ou  Moine  crotté  veut  qu'on  luy  fa** 
cc^necoHtamineturmimfterium^cc  c^uc 
Conftantin  le  Grande  Empereur, 
faifoit  aux  Euefques  qui  font 
oinds:  nous  vous  le  faifons,  qui  Te- 
ftes  auflL  Nous  prions  Dieu  qu'il 
vous  donnaft  meilleur  confeil:  qu  il 


vous donnaftia  grâce &rentcnde^ 
ment  de  le  bien  choifir;  qu'il  nous 
amandaft  les  premiers  :  par  ce  que 
s'il  changeoic  &  endurcifloic  voftre 
cûBur,c'eftoitpour  nous  punir,  plus 
que  vous.  Ec  maintenant  nous  le 
prions  que  vous  iouiflîez  de  cefte 
vieXus  laquelle  les  enfers ,  lesaflaf^ 
fins  Se  lacobins  ne  peuuent  rien. 
Nous  vous  regrettons:nous  louons 
voftre  mémoire.  Que  fi  voftre  fuc- 
cefleur  ne  vous  vange  par  armes: 
nous  le  faifbns  entant  qu  à  nous  eft, 
par  efcrits^par  déclamations  &c  ex^ 
clamations  qui  maudiiTent  tes  pro- 
diteurs,  tes  rebelles,  tes  baftards  & 
dégénérez  Francjois.  Nous  ne  re- 
prenons rien  en  vous  que  ce  qui 
nuiiît  à  Cacfarjla  bonté  &  patience 
trop  grande. 

Mais  continuons  à  monftrer  que 
les  Ligueurs  font  ce  qu'ils  rcpro- 
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chent:&  que  pour  prendre  le  nom 
de  Catholiques^  il  ne  s  enfuit  pas 
quils  le  foient.  Premièrement  il 
faudroit  que  TEglile  vniuerfellc^ 
tous  les  François,toutes  les  nations 
Chreftiennes  aprouuaflent  leur  ré- 
bellion &  felonnie.  Ne  le  faifant 
pas:  ils  font  hérétiques.  Seconde* 
ment.-quelleeft la  finale  but&  Im- 
tèntion  du  Chriftianifmeîneft-ce 
pas  rVnion?  Or  comme  ainfîfoit 
que^cinqoulix  ans  font,  le  Roy  & 
les  Catholiques  fuietsfiflent  laguer 
re  aux  hérétiques  tous  dVn  conlen- 
tementrquenous  ne  recongnuflîôs 
en  France  party  cotraire  que  le  hu- 
guenot.-que  nous  defîralïîons  tous 
desenfansà  noftre  Roy:finon,vn 
fuccefleur  bon  Catholique  :  vous 
eftes  venus  defchirerla  robbe  de 
IesvsChris  t:vo^  eftes  venus  di- 
uifèr  le  Cathohque  d  auec  le  Catho- 


117 
Iiquc:decîeux  partis, en  faire  trois: 
d*vn  Roy,vingt:d  Vne  Egtife  accor- 
dante ,  mille  fcifmes ,  mille  diui- 
fions.  Certes  qui  ne  fe  défera  de 
vous  promptement  ,  nous  vous 
verrions  bien  toft^  comme  à  tous 
fcifmatiques  &c  hérétiques  ^  d  au- 
tres Egiifesjd'autres  A utels.d  autres 
Saçremens,que  les  noftres.  Car  puis 
que  VQS  prières,  là  où  vous  commâ- 
dez, font  défia  autres:  que  de  rage 
vous  auez  ia  falfifié  &  tronqué  le 
çanondelafaindc  Me{re:vous  fe- 
rez ainfi  du  relie  ces  prochains 
iours. 

Etpuis:comméteft-ce  que  vous 
yprocedez?àlafa(55  des  hérétiques, 
laçoit  que  vous  vous  fbiez  defvniz 
des  Catholiques^,¥ous  n'auezenla 
bouche  que  TVnion.  laçoit  que  par 
cefte  fèparation  vous  auanciez  plus 
h  huguenotifme^  que  Caluin  &Bc- 
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zcncfirét  onquesrvous  nauezpris 
prétexte  de  faire  la  guerre  à  voftrc 
Prince^quededire  quil  l'auançoit. 
Parlons  à  ranciennefrariçoife.  Si 
le  Huguenot  euft  voulu  ioindre  Tes 
armes  aux  voftres:  s  il  euft  Voulu 
louer  au  Roy  defpouillé  comme 
vous:  vous  feriez  tous  deux  bons 
Huguenots/ouTvnny  l'autre  ne  le 
feroic* 

Tiercement,  conférons  les  Li- 
gueurs aux  Huguenots.  Si  le  Hu-^ 
guenot  erre  pour.fe  vouloir  pafler 
d'images  de  bois ,  ou  de  pierre  tail- 
îee:vous  faites  pis:car  Timage  vifuc 
deDieu,quie{lleRoy,vousla  mcC- 
prifez .  Vous  lauez  brifee &  mifè 
parterre.  Vous  violez  fes  Magi- 
ftratSjfès  Puiflances ,  que  TEfcriturc 
appelle  Dieux.  Qu  auez  vous  fait  à 
Durâty  premier  Prefîdét  de  Thou- 
'ouzeîàDaphys  Aduocat  General? 


Si  le  Huguenot  eft  hérétique  pour 
abhorrer  fi  fort  les  traditions  de  i'E- 
gUfe,que  mefmesil  n'en  trouue  pas 
bons  les  noms  &  appcllatiosdeCa- 
tho!ique,de  Preftre,de  Diacre,  d'E- 
uefque:  qu  eft^ce  de  vous,entre  les- 
quels ça  efté  &  eft  crime  dcftrd 
Catholique,d*eltre  Euefque,  d'eftre 
OincierduRoy^deftre  d'Eglife,  fi 
on  n  eft  de  voftre  confpiration  Se 
vnion?  fi  on  n  aiuré  &  figné  voftre 
faindeperduellion&fedition?  vos 
prifons  font  encores  pleines  de  Ca- 
tholiques fi  fignalez>  qUi^  loco  îgno* 
minia  detraéia  efiyCommc  difoit  Se- 
nequedeSocratcs;&(ainfi  que  Pe- 
treius)qu'il  eft  plus  honnorable  d'y 
eftre  auec  vn  du  Harlay  premier 
Prefident  de  Paris:  vn  du  Faucon 
premier  Prefidêt  de  Bretagne:qu'en 
la  chambre  dorée  afiîs  audeflusde 
Princes  forains  &  fi  amateurs  de  la 
tyrannie. 
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Les  Huguenots  ont  des  rropofi- 

tions  mauuaifes,  de  la  confeflion 

auriculairc^du  ieufne^de  lapredelH- 

nation,  du  libéral  arbitre:  car  elles 

difpenfent  trop  &  licentient  les  cô- 

fciences.  Quelle eftvoftredodrinc 

par  laquelle  rompant  le  neud  &  le 

lien  quieft  entre  le  Prince  &lefu- 

jed  j  le  citoien  &  la  République^ 

vous  confondez  &  ruinez  tout  TE- 

ftat?  TEglifèquieft  la  Republique: 

&  la  Republique  qui  eft  enl'Eglife? 

Ce  font  maintenat  vos  propolîtios  • 

Toffslioysfonteleéîifs:  tous  Roy  s  font 

deflituahles  :  tous  lioysfontiurifdicia-^ 

blés  de  leurs fubieélsùl  eft  permis  les  T^ia- 

lerjes  tuer,  leur  faire  la  guerre:  repur- 

gerle  monde  de  "Roy s ,  comme  lesHPro* 

uinces  de  delinquans:  ofterle  gouuernc^ 

ment  aux  Princes  quvn  ne  trouue  pas 

tels  quon'veutyCommetadminiftration 

autHteurcjuoH  ditJufpeÛ.Kcglcsvc* 


ritablement  fundamcn taies:  mais 
defcifméjdediuifion^de  gucrresci-- 
uiles.  Etquilespofe?  la  Sorbonne: 
ceftàdire  trente  ou  quarante  Pé- 
dantes ou  Maiftresezarts^quijapres 
gracesj  traittent  des  fceptréS  &  des 
couronnes.  Vn^cio/^^,  qui  argumé-* 
te  d  Vn  Roy  de  Chartes,d  vn  Roy  de 
Lacedemone^dvn  Roy  Précaire,  à 
vn  Roy  de  France  :,  Roy  naturel, 
Roy  légitime 3  Roy  héréditaire,  & 
defonchef:  dVn  Sénateur  &  Gon-^ 
fuLau  Prince  fouuerain  &  à  fon  fu'^ 
ie6t:qui  arguméte de  Princes  Payes, 
à  Princes Chrcftiens:  puis  conclud 
^inCv.Tels  Roy  s  ont  eflémezj)U  depojjè-^ 
de^  par  leurs  fubieéls.  Ergo  il  h  faut 
faire  au  noftre.  Qui  prefuppofe  quô 
ccnomàcTyrannicida,  eft  honora-^ 
ble  aux  Chreftiens  ;  &  ne  definift 
que  c'eft  que  Tyran.  A  louir  parlée 
ccft  celuy  duquel  on  affede  la  cou-» 
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rônc  &:  le  (ceptre;  &  de  qui  on  le  ré- 
pète faufement  dés  Hue  Capet. 
;  Le  Roy  que  vous  voulez  ejftablir, 
quelle  caution  aura-il  deftreferuy 
fidelemcnt)S'iIeftfai6t  Roy  par  ces 
loys ,  cWs  traditions ,  ces  maximes? 
Eft:cequê  vous  les  reuoquerezauffi 
t6i\y  &  renoncerez  à  tous  prétextes 
de  luyenfairedemefmej&quevo^ 
^obligerez  vos  fucceffeurs?  Les 
maillets  échapperons  verdsde vos 
deuanciers,  ne  vous  onrpasempef- 
chezde  les  imiter.  La  belle  do£trinc 
queç'eftauxenfans,  pour  bien  o- 
beiràleurs  pères  :aux  fèruiteurs^  à 
leurs  maiftres:aux  difciples,  à  leurs 
pedagaogues:àlafemme^  au  mary; 
^u  citoyen,  à  fon  luge,  quand  ils 
vous  oyent  déclamer  quileft  licite 
dedefobeir  à  fon  Roy :qui  plus  eft, 
ie  chafTer  &  maflacrer? 
Et  difans  &faifans  tout  celà^vous 
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reflemblez  encores  aux  hcretîquc^ 
lefquels  d'autant  plus  qu  ils  eftoienjD 
impurs  sappelloient  catharh  qu'ils 
fentoient  moins  de  diuinitéj  £è  furf 
nommoient  Deiftes:  d  autant  qu'ils 
eftoient  ignorans  \  s'appelloienc 
Gnoftiqucs:de  déformés  qu'ils  font 
s  mtitulent  les  Reformezrauflî  d  au*- 
tant  plus  que  vous  vous  eflongnez 
des  vrais  &  anciens  Catholiques;, 
vous  vous  appeliez  francs-Catho- 
liques: voftre  mutinerie  &  {édition, 
zeîe.  Il  me  (emble  voir  les  zélateurs 
de  Hierufalemj  dont  parle  lofephe 
au  4*  de  la  guerre  des  luifs:  C'eftoiét 
les  plus  grands  meurtriers ,  les  plus 
grands  brigans  &c  feditieux  qui 
fuffent  là.  Ils  vouloient,&  vn  nom- 
mé lean  leur  Capitaine,fous  prétex- 
te de  refîfter  aux  Romains,vfurper 
la  tyrannie.  Ils  auoient  diuifé  les 
luifs  en  deux:&  toutesfoisilsdifoiéc 
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que  cxftpient  eux  qui  combatôiet 
pour  le  Temple  ,  pour  là  liberté, 
pour  les  cérémonies  anciennes;Et 
pourcela  s'appelloienc  &  furnom- 
moicnt  zélateurs. 

levouspryjifezce  Tainâ:  liure: 
Oraijon  pour  défendre  la  iujie  reuolte 
des  François  contre  le  Roy  Henry  m. 
iVous  voirez  fi  ceft  à  Therefie,  ou 
aux  fleurs  de  lis  qu'ils  en  veulent: 
Le  peuple  {dit-il)  défié  long  temps  au- 
parafant  les  Roy  s  :^  de  tout  temps  na 
eftéfuieB  au  commandement  des  Roy  s: 
i^ça  efièle peuple  aui  en  a  voulu  auoif 
àfongraddetrimet.  ^j£tl  nefoit  Ifray, 
Mrefitrefaparentque  nofireT)ïeu  nous 
afditnailîre  lil?res:& félon  la  nature^il 
ny  a  feruïîude  propre  aux  hommes. 
Comme  Simon  j  Philofophe ,  euft 
traitté  cefte  propofition  publique- 
iïient,&  par  icelle  voulu  induire  les 
fuiets  à  ne  payer  plus  de  tailles:  Ço^ 


ponius,  Çheualicr  Romain,  corn* 
mandant  en  Iudee,la  condemna,  & 
fon  autheur.  Et  auiourd^huy  des 
Chrcftiens^des  Catholiques  la  prêt 
chent&la  fouftiennent.  Ariftotc 
mefme  ne  la  loue  pas.  I^omo  enim 
homini  qmd ^raflât- 

Finalement  :  fi  les  Huguenots 
font  hérétiques  pour  auoir  fouillé 
&  polu  les  Temples,  volé  &defrobé 
leurs  ornemens,tué>pillé  &  empri- 
fonné  les  gens  d'Eglifc:  vous  Telles 
auffi  y  qui  cômettez  le  fcmblablc; 
Qui  faites  des  Temples  de  Dieu^dcs 
eftablesàcheuaux:  Quiauezfaitcc 
quenefiftonquesle  Huguenot,d  y 
forcer  les  femmes  &;;  filles  qui  s  y  e- 
ftoicnt  fauuees:  eftimans  j  puifquc 
vous  diètes  faire  la  guerre  pour  TE- 
glife  Catholique  ^  Apoftoliquc  & 
Romaine, finon  leurs  biens,  leurs 
maris,  leurs  enfans,  qu a  tout  le 
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itndins  leur  pudicité^Ieur  honneur 
fêroic  en  franchife  &  feureté  prez 
l'Autel: Qui  par  tous  lesvilagesdc 
France^  des  Eglifês ,  vous  faites  des 
forts,  des  barricades  :  qui  les  em- 
ploiez  à  a6tes  prophanes  &  infames> 
au  meurtre ,  au  fang ,  aux  pilleries, 
voleries ,  gourmandifes  &  lubri- 
citez. 

Mais  ie  veux  que  vous  ioiez  auflî 
Catholiques  que  frère  Clemêt:  auf- 
fi  peu  hérétiques  ou  Atheiftesque 
l'auteur  du  libelle  que  nous  vous 
venons  de  citer.-que  le  defun6t  Roy 
cuft  failly.  dauoit  fait  tuer  vos 
chefs:euft  failly  d appeller  les  Hu- 
guenots au  fecours  :  ie  veux  qu  il 
cuft  defîré  de  tenir  pluftoftla  main 
au  Roy  de  Nauarre  fon  fucceflcur 
legitime(car  la  Couronne  tombant 
en  la  maifbn, il  en eft  laifiié )  qu*à 
ceux  qui  veulent  entrer  par  lafene- 
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fl:re,non  par  la  porte.  le  Veux  que 

les  grandes  leuees  de  deniers  que 
vous  luy  reprochez,  n'aient  procé- 
dé en  partie  pour  les  affaires  que 
vous  &  les  Huguenots  luy  auez  dô- 
nees;ie  veux  qu  il  fuft  hérétique 
luy  mefmes;  ie  veux  (ce  que  Antoi- 
ne ne  difoit  qu'en  Orateur ,  &c  pour 
feruir  à  la  defenfè  de  Norbanus, 
fon  clientj  quelesfeditions  quas  vi^ 
uantecedunt Soicni  quelquefois  ex-* 
cufable.sreft  il  permis  d'en  venir  iut- 
ques  là  que  de  confpirer  contre  {on 
Princc?&  en  fin>de  le  tuer?  Le  fuiet, 
s'il  en  eftoit  appelle  en  iugement,  fc 
pourroit  il  défendre  hac  claujula^  iu^ 
refeci} 

Si  vous  en  voulez  paflcr  par  l'opi- 
nion des  Ethniques ,  ce  procez  fut 
iugé  au  confeil  d*  Alexâdre  le  Grâd, 
cnlacaufe  de  Hermolaus.  Alexan-- 
dre  luy.auoit  fait  bailler  les  eftriuic^ 


rcs  comme  à  vn  valet.  Hermolaus 
délibéra  de  s'en  vanger,&  de  tuer  ce 
grand  Prince.  La  confpiration  def- 
couuerte ,  on  luy  fait  (onprocez.  Il 
futfîhardy  de  dire  que  fon  entre- 
prifèeftoitiufte.  Sopolis,  fon  pro- 
pre pere,qui  eftoit  au  iugement ,  le 
condemnale  premier^  par  ce  que 
telle  defçnfè (dit-  il)n'a  point  de  lieu 
contre  fon  Prince.  luftin,  Plutar- 
que ,  Arrian ,  Quinte  Curfe ,  Laër- 
tiuS:,Suidas,le  raportent  ainfî.  Ceux 
de  rifle  de  Chio  auoient  tué  leur 
Roy  Hippoclus ,  pour  paillardife 
qu'il  auoit  commife.  lamais  ne  cef- 
lerentd  eftre  tourmentez  de  guer- 
rc,de  peftcjde  tous  autres  maux^iuf- 
ques  à  ce  qu'ayans  cofulté  l'Oracle^ 
illeurfutrefpondu,que  tant  qu'il  y 
en  auroit  vn  en  leur  ville  de  ceux 
qui  auoiétefté  auteurs  &  participas 
de  cefte  mort,  ils  n  auroicnt  fin  de 

leurs 
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leurs  calamitez:  ils  furent  bannis 
prefque  tous.  Romulus  prononça 
que  Tatius,  Ton  compagnon  au 
Royaume,  auoiteftéiullementtué 
par  les  Latins. Les  Dieux  ne  le  iuge- 
rentpasainfixarlapefte  necefladc 
lesextçrminer  qu'ils  neuflentpuny 
les  parricides .  Qu.antàlopiniôdes 
Chreftiens  ,  ou  vos  Sorbonniftcs 
vous  ont  apporté  vne  autre  Euangi- 
le  que  celle  de  lefus  Chrift  &  de  {es 
/î  poftresjd  autres  docteurs  &  inter- 
prètes que  ceux  de  la  primitiue  E- 
glife.ou  bienleChriftianifme  con- 
demneplus  encores  tels  confpira- 
teurs&  afiaffinatears,  que  le  Gen- 
tilifme.Iamâis  on  ne  peut  trouuer 
entre  les  Chreftiens  qui  fuflenc  ant 

dit  Tertulien>î^  ScapHlam.  Chripa- 
nus  nuUm  efihoftis i  nedum  Imperato^ 
riS'.qêéemfciensaDeofuo  conjlitui,  m" 
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cejjè  efl  vt  ^  ipfum  diligat^  &  reuerea^ 
tHr^^honoret^&  faluumlfelit.  Saiil 
tomba  es  mains  de  Dauid  qui  le 
perfècutoit ,  &  qui  lauoit  voulu 
tuer  par  deux  fois.Iamais  ne  le  vou- 
lut ofFencerjencore  que  lacourone 
luyfuft  promife^  car  ("dift-il)  c'eft 
rOinâ:  du  Seigneur. 

Que  fi  le  zèle  de  la  ReligiÔ  cou- 
ure  ces  nouueaux  attentats:  c'eftoic 
beftize  à  tant  de  Chreftiens  de  vou- 
loir pluftofteftre  martyrs,  que  de 
venir  aux  refolutions  deceslaco- 
bins.  S*ils les  eullent  eftimees  iuftes: 
ils  le  pouuoient  faire  ouuertement; 
car  jades  le  temps  de  Terculien  & 
de  S.  Cyprien  ils  eftoienten  plus 
grand  nombre  que  les  Gentils ,ou  le 
pouuoient  faire  par  trahifon,  com- 
me ceftuy  vn  fèul  y  fuffifoit.  Et 
quand  les  Empereurs  furent  venus 
au  Chriftianifme^c'eftoit  folie  à  tac 
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âc  Philofophes  Payés  d  aller  recer- 

cher  qui  (eroit  Empereur  après  Va- 
lens,  &  s'ils  enauroientvn  de  leur 
foy  ("de  laquelle  recherche  ils  furent 
punis){î leur Rehgion  pareillement 
leur  permettoit  de  les  tuer.  Quand 
auflî  TEmpire  de  TOccident  fut  fî 
trauaillèdesGots^qui  eftoient  Ar- 
riens ,  les  Papes  &  Euefques  de  ce 
temps  là  eftoient  bien  ignoransde 
la  Théologie  dauiourd*huy ,  qu'ils 
n'ydonnerét  ordre  parcecoufteau 
de  S.  Dominique.  Mais  tats'en  faut 
qu'ils  aimaffent  mieux  venir  aux 
coufteaux^quede  fouflFrirdes  hère* 
tiques  en  Italie:  que  le  Pape  leanr, 
alla  en  Ambaflade  en  Conftanti- 
nople  vers  luftin  Empereur,  par  le 
commandemêt  de  Theodoric  Roy 
des  GotS:,pour  obtenir  de  luy  qu'il 
fouffrift  les  Arriens  en  fon  Empire, 
depœurquelesGotschaflaflent  les 
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Catholiques  d*Italie,  comme  là  il 
futarriué  aux  Arriens. 

Mais  en  toutes  les,  fortes  qu'on 
veille  prédre  vos  a6tioSj  o  Ligueurs^  ' 
qui  a  il  fi  deteftabie,  filedcfFunâ: 
Roy  auoit  c9ic  le  plus  grand  Tyran, 
hérétique  ou  excommunié  qui  fut 
iamais,  &  que  la  Sorborine  euft 
abrogé  le  Concile  de  Confiance, 
quil  nefefoit  trouuè  autre  mini- 
fîre  de  ce  parricide ,  quVn  moine? 
Mefchant  &c  mal-  heureux  cagot^  as 
tu  iamais  leu  au  Vieil  &  Nouueau 
Teftamcnt,  qu'entre  tant  de  Roys 
delerufalem&deluda,  entre  tant 
d'Empereurs  Idolâtres  &  puis  Chre- 
fliens^morts  de  mort  violente,  ç  ait 
cftédela  main  d Vn  Preftre ,  dVn 
Potife,oudVn  Prophète?  Aod(que 
parauanture  tu  as  voulu  imiterje- 
ftoit-ilpreflre?  biê  qu'il  le  fuft,que 
non^iln'cfloit  pasfuieâ:  naturel  de 


Eglon  Roy  de  Moab:  c  çftoit  dVnd 
captiuitéj&dVne  feruitude  inîtiftc 
dont  ilièlibcroit,Iuy  &  les  fiens  en 
le  tuant.Et  s'il  eft  efcric  nommée- 
ment  que  Dieu  le  fufcita.  Se  luy  cô- 
manda  de  ce  faire.  L  euenement  le 
monfl:reau{ïî,carDieu  voulut  qu'il 
fe  fauuaft  après  le  coup:  ce  que  tu 
n'as  pas  faiâ:.  A  cela  cognoift  on 
doùeftrerprit(quandle  comman- 
dement ne  feroit  précis)  s'il  eft  de 
Dieu,  ou  de  Sathan .  Satlian  perc 
ceux  qu'il  met  en  befongne  ;  Dieu 
lespre(erue,commeIaheL  comme 
ludith.  Tant  y  a  que  tels  exemples 
du  vieil  Teftament  font  a6tes  par- 
ticuliersj&myfteresfecrets  qu'il  ne 
faut  pas  tirera  confequence.  Pour 
le  monftrer^  Dieu  ne  voulut  pas 
qu'onfiftlefemblableà  Nabucno- 
donozor,  &  lefiis  Chrift  a  voulu 
qu'on  procedaft  autrement  en  foa 

R   iij 


'44 
Eglife,  que  Moyfc  en  la  Synago* 

'  Iencfçachcrc{ponfepourtoy,ô 
Martyr  à  double  potance  ^  finon 
quen  difant  ta  Mefle  à  S.  Cloud> 
premier  que  de  fairele  coup,  Dieu 
t  apparut  en  ton  mémento^  qui  te  co  -. 
manda  &  ordonna  ce  mallacre.  S'il 
la  fait  (car  il  peut  aufTi  bien  eftre, 
comme  pour  auoir  dit  vne  Mefle 
du  faind  E{prit,ceftc  fainde  re(b- 
lution  de  Sorbonne  leur  vint  du 
Ciel)ilchoi{ît  fort  bien  vn  animal 
de  ton  ordre:  car  il  y  a. long  temps 
que  ce  font  gens  propres  &  couftu- 
miers  à  tels  ades.  Tefmoing  celuy 
qui  empoifonna  en  THoftie,  Hen- 
ry feptiefme  Empereur^  par  ce  qu'il 
faifoit  la  guerre  aux  Florentins.  Et 
puis^qu  citce  que  n  osêt  des  héréti- 
ques? Tous  ceslacobins^  ces  Huets, 
rontcfl:é(fî  encorcs  ils  ne  le  font) 


touchant Ja  conception  cîc  la  Vier- 
ge. Autrefois  les  a  on  voulu  chaffer 
pour  cela,foubs  Charles  j.  &Char* 

les  6. 

Ceft  donc  icy  le  troifîefme  Roy 
de  France  tué  &  maffacré  par  fes  fu- 
iets?  Que  t'auoit  il  fait,  ô  Religieux 
Poltrot?Encores  Lendry  craignoit 
il  d  eftre  puny  pour  fon  adultère.  Et 
Bodille  auoit  cfté  indignement  of- 
fencé.  Maistoy,  inclement  &  per- 
uers^  que  t  auoit  fait  le  Royentoa 
particulierf  Auoistu  commis  vn  tel 
crime  en  fon  endroit  qu  il  tlnuitaft 
d*en  faire  vn  autre?Tu  ne  las  pas  tuè 
comme  adhérant  aux  hérétiques. 
Car  tu  auois  peu  lire  que  l'Eglifc 
défend  mefmes  aux  Preftres  de 
pourfuiure  &  accufer  les  hérétiques 
deuant  rEmpereur,ou  le  lugelay. 
Saind  Martin  &  faind  Ambroifc 
en  reprindrent  aigf emét  Idacius  & 


Ixhaéius.  Gomment  cft^edocquc 
tu  cuffe  peu  tuer  ce  grâd  Roy  com- 
me hérétique,  qu  il  ne  t'eftoitpas 
permis  de  l'accufer^  neuft-il  efté 
qucie  plus  fimple  rotifleùr  d'auprès 
de  toy?Comment  eft-ce  que  tu  euf- 
fc  penfé  pouuoir  auacer  TEglife  par 
fang  humain,  que  Dieu  ne  voulut 
pasqucDauidluy  batift  fon  Tem- 
plcj  par  ce  qu'il  cftoit  homme  de 
guerre,  &  auoit  refpandu  le  fang? 
Ce  font  donc  ces  Parifiens  perfides^, 
ou  CCS  chaftes  Lorrains  SdLorraines, 
qui  à  tout  prix  t'ont  perfuadé  ce 
fain6t  aâ:e  :  ou  c'eft  la  faufe  do£tri- 
lie  de  cefte  prétendue  Eglife  de 
maintenant  qui  t  a  induiâ:  à  atten- 
ter ce  que  la  vraie  Eglife  Catholi- 
que ,  Apoftolique  &  Romaine 
ji'euft  iamais  fait,ny  penfé.  Elle  édi- 
fie Syon  par  fang:  &  Hierufalem^ 
par  iniquité;  ils  cnfeignent  pour  le 
"    -  falaire^ 
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falaire,  difoit  le  Prophète Michec. 

le  veux  que  ces  diftingots  de 
Sorbonnct  aient  fait  frapper  au  ca* 
binet.  Quand  tu  y  es  entré,  &  que 
baiflant  la  tefte ,  de  honte  d Vn  fi 
grand  crime  qui  t'acheminoit,  ce 
trop  doux  &  humain  Prince^te  dift, 
Beaupere  aprochez'vou^'Jiéîes  hardie 
ment  cetjui  'vohs  meine:  à  Tinflât,  que 
feignant  prendre  de  faulfes  lettres 
de  defTous  ton  fcapulaire  pour  luy 
offrir,  tu  tiras  le  coufteau:efl-il  poA 
/fîble  que  hauffant  la  tefte,&  iettant 
les  yeux  fus  ceft  oinâ:  &  facré  Prin- 
ce,fus  ce  Roy  Trcf  Chreftien,fuscc 
premier  fils  de  TEglife-'les  Barbares, 
les  Gentils,les  Idolâtres  aiét  eu  plus 
d'aprehenfion^plus  de  fraieur  &  re- 
mors que  toy?  Ceux  qui  furent  en- 
uoy ez  pour  tuer  la  Royne  Oly m-^^ 
pias/  mère  d'Alexandre  le  Grand, 
pour  tuer  Mithridates  ce  grand 
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Roy,  Vénus  au  fait,  la  Majefté  de  ce 
Prince  &  Princefle  leur  lia&  fçrra 
les  mains.  L'Orateur  Antoine  & 
Marius  eftoientperfonnespriuees; 
&ncantmoins  leur  grand  nom  eut 
pareil  ppuuoir  ôc  efficace  en  leur 
cndroid;. 

Si  pour  changer  de  cordes  au 
tuth,ouàlaLyre5adiouftervn  ton 
oudemytoen  la  Mufique,ccla  ap- 
porte mutatiôde  meurs  &  de  gou- 
uernement^dit  Platon:  ce  que  nous 
difons,  eft-il  eftrange,  que  de  Ces 
nouueaux  aduis  des  Sorboniftes:  de 
ces  prédications  guerrières; de  ces 
proportions ,  monitions^  citations 
&  excommunicatios  ambitieufes, 
exqui{cs(comme  parDomitien  de 
la  peine  dVne  Veftalerpar  le  frère  dq 
Ciceron,de  la  peine  d'vn  parricide) 
pour  parer  &  orner  fon  temps;s'en- 
fuyuent  auffidetels  monftresen 


145) 

rEglifc  qu*il  (èmblc  que  ce  n'eft 
plus  elle? 

A  quelle  condition  régneras  tu 
maintenant, Henry iiij.  La  fainde 
Ligue  ta  elle  planté  deuant  Paris:  ta 
elle^par  le  miniftere  de  ce  fain6t  la- 
cobin,mis  fur  la  tefte  le  fceptre  &  la 
Couronne  de  France,  pour  te  tuer 
comme  ton  deuancier?  Qui  doute 
que  ces  nouueaux  Catholiques  ne 
dient  &  (buftiennent  tout  haut& 
clair,  qu'ils  le  peuuent  &  doiuent 
faire  plus  en  voftre  endroit ,  que  du 
defun6t?  Ils  ont  leur  canon  excom-- 
municatorumj  auquel  comme  il  eft 
tronqué,ils  donnent  ceftedefinitio 
generale^que  ceux  ne  font  point 
meurtriers,  qui  de  zèle  de  la  Religio 
Catholique  tuent  les  excomunicz. 
Nous  aurons  beau  leur  dire  pour 
vous,  qu'ils  font  aufli  afnicrs  que 
mefchans,  de  tenir  pour  theze  ce 
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que  le  Pape  Vrbain  i  i.auoit  dît  feu- 
lement de  ceux,  lefqueisjayanseftc 
foudroiezpar  luy  &  par  Grégoire  7. 
decenouueau  genre  d  excommu- 
nication &interdiâ:ion  dont  parle 
Sigisbert('qui  eftoitIors)auoiéf  cfté 
tuez  en  la  guerre  que  ces  deux  Papes 
curent  à  celle  occafîon  contre  Hé- 
ry3.Empereur:à  lendroit  defquels 
lîonauoitneantmoins  exercé  plus 
de  cruauté  &  inhumanité  qu'il  n'eft 
permis  en  bonne  guerre  ;  Vibain 
veut  que  les  tueurs  enfacent  péni- 
tence. VoiezfesepiftreSjVoiezIuo: 
vous  trouuerez  que  ce  Canon  exco^ 
mumcatomm  s'entend  ainfî.  Ils  n  en 
croiront  rien  toutesfois  :  car  ils  fç 
plaifènt  plus  en  leurs  glofes  :,  qu'au 
texte. Ce  pendant  voftre  vie,  y.oilre 
Couronne  en  dépend.  .     ^ 

':ï}\  Si  eft-ce  qu'à  les  prendre  à  leur 
fens,  cncores  félon  leurs  Canons, 


n  eftes  vous  pas  proprement  hereti- 
que^pour  deux  raifons:Ia  première, 
que  l'opinion  que  vous  auez  eue 
iurquesicy,nacfté  par  prcfumptio 
&  orgueil  :  mais  pour  y  auoir  cfté 
ainfî  inftruid  dés  le  berceau:  la  (e-^ 
conde^que  vous  auez  coufiours  of- 
fertj&  offrez  en cores^de  vous  con-;- 
former  à  vn  Concile  gênerai  ou  na- 
tionnal:  &  fî  defàprefentjVous  pro- 
mettez^ iurez  6c  proteftez  de  con- 
feruer  la  Religion  Catholique,  A- 
poftolique  &  Romaine.Ces  raifons 
font  de  S,  Auguftin,  &  rapportées 
au  grand  Décret,  xxiiij.  q.  iij.  Dixis 
A^oflolas  y  Hareticum  hominem  pofi 
primam  ^jeûmdam  coméîionem  dcr 
uka:quia  fubuerfus  efl  humfmodi ,  & 
peccat  in  femetwfb  damnatus.  Sed  qui 
Jententiamjïiamyquanuisfaifam  atque 
permrfam ,  nuUa  pertinaci  animojîtate 
dcfenduntiprejcrtim^tiamnon  audaçia 
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fu^preftmpttanh  ^epererunt^fed  a  /e- 
diééiisyatqueinerrorem  lapjis  parenn- 
bus  accepcrunt:  quorum  autem  cauta 
folicimdine  Iferitatemj  corrigiparaticïi 
inumerint:  nequaquamfunt  inter  hus- 
reticos  deputandi. 

De  vous  dire  relaps,  c'eft  moque-^ 
rie.xar  on  fçaic  affez  que  la  déclara- 
tion que  vous  fiftes  àlmftant  de  la 
S.Berchelemy,eftoit  forcée.  Secon- 
dement, on  procède  bien  autre- 
ment, &  auec  plus  de  cérémonie  à 
I*endroitdVnRoy:quedVn  priué. 
Le  Roy  eftpardeflus  la  Loy;  ou  luy 
&  elle  s  accommodent  enfcmble  au 
lieu  que  le  fuiedt  na  point  d  exce- 
ption qu'il  n'obeiffe.  Tiercement  la 
conftitution  des  relaps,  eft  Papale: 
bonne  pour  le  temps  de  celuy  qui 
la  faite,&  en  fès  terres.  Quant  à  l*E- 
glife;ellenecloft  iamais  (on  giron 
à  celuy  qui  la  recerche.  Ce  feroit  tô- 
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ber  en  Terreur  des  Donatifl:cs,&  des 

Luciferiens,  qui  diroic  que  qui  (è- 
roitrecidiuéen  herefie^  voire  cin-^ 
quâteou  (bixâte  fbis^ne  pourroit  c-? 
ftre  receua  fe  réduire.  Berangarey 
tôba  &  fe  relcuapar  troisfois.Com- 
me  le  Pape  Félix  euft  excommu- 
nié AccaciuSjEuefque  de  Conftan-« 
tinople,  en  ces  termes ^  ne  ^nquam 
ahjoluipojfet:  il  en  fut  repris:  &  fon 
fucceffeur  Gelafîus  luy  donna  ab-^ 
folucion  j  difant ,  qu'en  toutes  les 
cenfuresdcTEglife,  ccfte  exceptiorl 
tacite  ou  exprefle  y  eft  toufîours. 
Sinon  c^Hil  vienne  à  recipijcence, 

Qupy  donc?  (  dites  vous,  Sire) 
meconfeilleriez  vous  de  reuenir  à 
celle  Eglife  que  vous  confeflez  a- 
uoir  tant  dégénéré,  &  erré  en  fa  do- 
d:rine?que  vous  auez  peu  recueillir 
de  ce  que  dcffus,  que  nous  aauons 
pas  entêdu  dire  que  l'Eglife  ay t  fail^ 
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\y  vniucrfellcment.  Quand  toute 

celle  de  France:  voire  le  Pape  &les 
Cardinaux  qui  fontviuâs,  auroient 
(comme  ils  ont  philippilé  en  leurs 
Bulles:  il  ne  s  enfuit  pas  que  TEglifc 
Catholique  en  fa  généralité  ne  de- 
meure faine,  entière  &  immaculée. 
Et  fi  ie  dis  plus;  que  quand  en  là 
France  il  n'y  auroit  pas  vn  de  tout 
le  Clergé  qui  ne  fut  Ligueur(ce  qui 
eftfauXjCar  les  Euefques  &  Ptedres 
qu'ils  ont  perfecutez  ^  n'en  font  pas) 
L'Eglife  demeureroit  ezlais,  n'y  en 
euft-  il  auiïî  que  trois  qui  n'en  fcuf- 
fènt point:  car  l'Eglife  s  y  peutre- 
duire^dit  Tertulien  au  liure  de  'Bap-- 
tifmo,  &  en  celuy  quieft  intitulé, 
Exhortatio  ad  caflitatem.  Mais  grâ- 
ces à  Dieu,  il  y  en  a  encores grand 
nombre,&detous  ordres,  qui  de- 
meurent en  la  pureté  &  netteté  de 
la  Vf  aie  Eglifc  Catholique,  Apofto- 

liq^ue 
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lique  &  R  omaine.  C  cft  celle  là  à  la^ 

quelle  nous  vous  confeillôs  de  vous 

réduire  &  vnir.  Quelque  chofe  que 

vous  dient  opiniaftrement  vos  Mi- 

niftres  ^  la  do£trine  n'y  eft  point 

faufe,  ce  n'eft  qu'é^  meurs  &  en  la 

difcipline  qu'il  y  a  de  grands  abus. 

Qu'on  vous  life  les  liuresdes  anciés 

Doâeurs.d  Vn  (aind  Cyprien^d  Vn 

faindt  Ambroifè^dVn  faindHie- 

rome,dVn  faind  Auguftin,vousy 

trouucrez  toutes  les  traditios  &:en- 

feignemens  qui  s  obferuent  enco- 

res.  L  antiquité  feule  des  Temples^ 

leurilrudurejeurbaftiment^aprêd 

aux  plus  rudesjce  qu  ont  obferuc  les 

Chreftiens,  premier  que  Luther  & 

Caluin  fuflent  au  monde.  Reuenez 

donc  à  ccfte  Eglife.  Et  par  ce  que  la 

plus  part  de  ceux  qui  en  font  au-^ 

iourd'huy  poflefleurs^la  diffament.* 

reformez  là  à  boaefciant.  Uauarice 
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qui  y  eft,rignorance  &lapaillarcli- 
fe  oftee;iI  n  y  aura  plus  rien  qui  fca- 
dalifè  perfbnne.  Les  Huguenots  s  y 
réduiront  d'eux  mefmes.Le  prétex- 
te des  guerres  fera  leué:  &  vous&: 
voftre  peuple  viurezfaind:emêt  & 
heureufement.  Il  ne  vous  fautaf^ 
fembler  ny  Eftats  ny  Conciles,  fai- 
tes feulement  garder  les  décrets  ôc 
ordonnances  anciennes.  Il  n'y  a  fî 
petit  qui  ne  fçache  bien  où  eft  la 
nialadic,&  le  remède;  mais  perfon- 
ne  fe  veut  fèic^ner  foy  mefme. 
Quand  il  n'y  auroit  que  la  Police  à 
côiîderer:  Sire,  vous  le  deuez  ainfî 
fairexar  puis  que  des  fîx  parts  de  vo- 
ftre Royaume  Jes  cinq  font  Catho- 
liques :  il  vous  faut  fuyure  la  plus 
grand  part.  Et  fî  vous  entretenez 
deuxReligiôsenvoflre  Royaume: 
tel  qu  eft  lefprit  du  François,  vous  y 
entretiendrez  le  feu,&  le  prétexte  le 
plus  fpecieux^pour  y  recommencer 
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toufîours  de  nouuelles  entreprifes 
fusvoftre  Eftat.  Demandez  abro- 
lution  au  Pape,  puis  que  de  faitil 
vous  a  cenfuré  ^  &:  que  leur  qualité 
eft  telle  auiourdliuy:,  que  fon  allia- 
cé vous  peut  feruir.  S'il  vous  refufe, 
la  fubmiffion  vaudra  par  oOcxoy^ 
Vous  auez  des  Euefques  qui  vous  la 
donneront,  aufïî  bien  que  S.  Am- 
broifeàTheodofe.Reeongnoiffez 
le  Pape  pour  le  premier  des  EueC- 
ques:pour  le  chef  derEglife,en  ce 
qui  eftdelafpiritualitè&de  lacô- 
fcience:que  c  eft  à  luy  de  prefider  es 
Conciles  Généraux:  &  quant  aux 
particuliers,qu'il  les  luy  faut  pareil- 
lement raporter  en  ce  qui  eft  de  la 
foy.  Mais  s'il  veut  pafler  outre  :  fe 
mefler  de  la  temporalité^  hors  les 
terres  dont  il  iouift  :  s'il  veut  entre- 
prédre  fus  voftre  Eftat,  &  faire  non 
pas  le  feruiteur  des  feruiteurs  de 
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Dicu,tîiaisIcRoydes  Roys,rEmpc 
rcur  des  Empereurs  :  le  Sénat  &  le 
peuple  Romain ,  lequel  ancienne- 
ment ordonnoic  &  difpofoit  des 
Royaumes  &  nations  àplaifîr:s'il 
fait  lexcommuniateur  ordinaire 
pourdemouuoir  vos  fuiets  de  la- 
XDitié&obeiffancequediuincment 
&  naturellement  ils  vous  doiuentî 
fbuuenezvousde  l'exemple  de  vos 
predeceflTeurs  :  fbuuenez  vous  de  la 
liberté  de  TEglife  Gallicane  :  fou- 
uenez  vous  que  vous  ne  releuez 
d'home  viuantrfouuenez  vous  que 
îe  iîegede  Rome  ne  feroit  rien  fans 
vos  predecefleurs:,  que  pour  cefte 
occafion  les  anciens  Papes  ont  do- 
nc perpétuelle  benediition  aux 
Roys  de  FrancCj&:  maledi6tio  àia- 
niai$  contre  ceux  qui  entrepren- 
df oient  fur  leur  Eftat.  Vous  fou-» 
uiéne  que  ce  n'eft  point  le  fèul  Em- 
pereur Anaftafe  qui  mandaàHor- 


mifda^  que  c*efl;oit  à  TEmpcrcur  à 
commander ,  non  de  rcceuoir  les 
commandemens  de  luy  n'y  d'hom- 
medu  monde;  maisaufG  Philipc 
Auguftejvn de  vos deuanciers^lc- 
quelle  porta  pour  appellant  des  ter- 
mes dont  le  Pape  Innocent  luya- 
uoit  vféjuy  commandant  de  (è  re- 
concilier auec  le  Roy  d'Angleter- 
re, &de  rebaftir  quelques  Egliies. 
Roy  commandé^n*efl;  point  Roy. 
Il  doit  vouloir  viure  félon  la  loy; 
mais  pluftoft  mourir  qu  on  la  luy 
face .  Les  anciens  Papes^  au  contrai- 
re,appelloient  les  Empereurs  Domi- 
nosy{voycz  le  i8.  &  zj.canon  de  la  di- 
ftindion  63.)  gardant  voftre  Maie^ 
fté,  &ne  lalaiiTant  qu'autant  qu'on 
n  en  puifle  point  abuler ,  vous  ferez 
craint  &  aymé  tout  enfemble .  Vous 
fermerez  la  porte  à  toutes  diuifîôç, 
feditions  &  efmotions ,  que  le  Pape 
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&  les  Princes  voifins  ont  fouuet  par  > 
ces  artifices  femees  &  plantées  ça  & 
là.Ce  qui  à  faid  que  laSaindeté  d  a- 
prcfent  a  cfté  fi  hardie  de  vouloir 
faire  le  procez  au  defFund  Roy,  &  à 
proietter  des  excômunications  co- 
tre luycç'aefté  qu'il  ne  leftim  oit  pas 
guerrier.  Si  toft  qu  il  a  veu  le  côtrai- 
re^&  ouy  dire  qull  eftoit  luy-mef- 
meenfi:)n  armée  deuântParis:,preft 
a chaftierfes rebelles^  il  euft  voulu 
retenir  fes  fàindes  Bulles. 

Que  vous  refteil^  peuple  Fran^ 
çoisfneft-ce  point  de  vous  ^Conten- 
ter de  ce  qui  eft  pafleîLesplus  cour- 
tes folies  font  les  meilleures.  Nous 
nous  perdons  &  ruinons  nouf-mef-^  _ 
mes .  Il  n  y  a  pieté  qui  ne  foit  violée: 
faindeté  qui  ne  foit  prophanee;  E- 
glife  qui  nefoit  ruinée.  La  pauure- 
téjious  talonne  deprez.  Sices  Sei- 
gneurs de  Guyfe  sot  morts  martyrs, 
rie  les  ycngez  point;  fi  rebelles,ilsle 
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font  par  trop.  Vous  auez  pour  deux 
fuietS:,  la  vie  dVn  Roy.  Nous  voyôs 
celuy  daprefent  furies  termes de- 
ftre  de  la  Religion  que  nous  defîros. 
Quand  il  ne  le.feroit  :  n  eft-ce  point 
aflez  pour  nous  contêter  y  qu'il  pro- 
met &  iure  nous  y  laiffer  viure?  qu'il 
la  gardera  &  entretiendra  corne  fes 
predecefleursRoys?  quelà  caution 
qu'il  nous  en  baille  ^  c'eft  qull  laiflc 
tous  les  gouuernemenSj  charges ,  6c 
offices  es  mains  de  ceux  qui  font  Ca 
tholiquesf  Que  où  ils  viendront  à 
vaquer ,  veut  qu  on  luy  enhomme 
de  tels?  Quand  pour  vn  temps^  & 
pour  la  neceflîtéd'iceluyjil  laifleroit 
les  Huguenots  viure  réciproque- 
ment à  leur  mode  ^  eft  ce  chofe  que 
nous  n'ayons  ià  veuë  &  expérimen- 
tée en  nos  ioursf  Chofe  à  quoy  nous 
ne  compatiilîons  ià  tellement,  que 
les  querelles  &  guerres  ceflbient? 
Qjaand  vous  aurez encoresbiea 
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faid  laguerrCiC'eft  à  dircj  continué 
en  ce  vol  &  brigandage  public:  que 
vous  aurez  corrain6t  ce  Roy  à  vous 
mener  à  rcxtremité: vous  luy  impu- 
terez, comme  au  defFunâ: ,  les  cala- 
mitez  qui  viennent  de  vous.  Ceft 
reflembler  au  malade  demi  gafté  ôc 
demi  pourri Jequel  ayant  contracté 
fa  mauuaife  habitude  par  diflblutio 
&  intempérance  de  longue  main, 
en  accufe  (on  Médecin  .  C'eft  faire 
cncores  comme  celuy,lequel  cftant 
parmi  vne  grande  préffe,  pouffé  & 
agité  de  tous  coftez^s  en  prêd  à  ceux 
qui  fbntprezde  luy:  au  lieu  que  la 
foule  vient  de  plus  haut.  N'ouuriras 
tu  iamais  les  yeux  ?  On  te  prefche  ta 
Iiberté,ton  foiilagement,  ta  Religio 
ancienne:&  pour  vn  Roy  naturel  & 
iufte  j  on  t'en  prépare  plus  que  de 
Ducs  en  Italie;  pour  lentrctien  8c 
cftatdVn  Prince,  ceiuydVn  frerc& 

dVne 
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dVnc  fœur.-cîe  dix  ou  douze  qucfilîs 
que  filles, de fepc  coufîns  &  vingt 
nepueus.On  te  promet  vn  bel  ordre 
&cefl:  par  guerre,  guerre  ciuile,& 
fondamétalement  immortelle  quo 
te  veut  tenir  promefTe.  Ton  faoul 
de  mefleSj&mille  maux.Oa  ta  vou- 
lu ramener  à  fanté  par  bon  régime^ 
c'eft  à  dire,par  la  douceur  de  la  paix: 
&  tu  aymes  mieux  de  grofles  mede- 
cines  fortes &{anglantes. Es  tuen- 
cores  fi  befte^que  tu  ne  vôye,que  ce 
n  eft  pas  à  la  Religio  qu'on  en  veut, 
maisàTEftat/*  Le  moyen  d*empef- 
clier  qu'on  ne  tobaft  es  mains  dVn 
Roy  efleué  à  la  Huguenote ,  eftoic 
ce,  tuer  celuy  qui  eftoit  plus  Catho  - 
lique^que  Moync  qui  foit? 

Tu  crains  l'euenement  d*AngIe- 
tcrrc;&  tu  t'es  précipité  en  ce  dager. 
Tu  crains  le  marty  re;&pour  cela  tu 
en  martirifevnmillionJe  veux  que 
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vous^meffieursde  rEglife^vo^  crai- 
gniez iuftemêt  le  martyre.xar  à  gés 
qui  dorment,  qui  boiuêt  Se  manget 
fi  à  leur  ai(è,il  eft  fafclieux:  mais  qui 
eft  caufe  de  ce  traitemêtd  Angleter- 
re^quele  Pape  qui  irrita  trop  lege- 
remet  le  Roy  qui  eftoit  lorsfy  auoit 
il  Prince  au  mode  plus  Catholique? 
Il  auoit  efcrit  cotre  Luther.  N'eitoit 
il  point  meilleur  ,  puisqu'il  eftoit 
aueuglé  dvne  femme  fSalomon  le- 
ftpit  de  millej  d  attendre  fa  mort:&: 
direIors(ce  qui  eftoit  de  droit)  que 
fon  diuorce,  n'eftoit  point  diuorce; 
quela  fecôde  femme,  n  eftoit  point 
femme:quepour  vne  ambition  de 
fe  vouloir  monftrer  eftre  par  deffus 
les  Roys  ^  perdre  robeiflance  d Vn 
tel  Royaume?  Qui  eft  caufe  de  la 
perfeçucion  qui  y  eft  contre  ksCa- 
ritijoliques,  que  leurs  rebellions  fem- 
blablesaux  voftres?que  ceux  qui  y 
font  allez  prefcher  le  fàng,  non  TE- 


uangiIe?Cha{rezcesboutefeux:Iài{- 
fezlesarmes:faitesquc  voftre  Egli- 
fe  Catholique,  Apoftolique  &  Ro- 
maine fe  monftre  telle  qu*eft  (on 
anciêne  doitrine^jfçauoir  eft,obeif- 
fanteàfesPrinceSjfuflent  ils  hereci- 
ques/uflent  ils  Idolâtres,  voire  Ty- 
râs;qu'elle  ne  touche  point  à  TEftat: 
qu'elle  leur  foit  plus  fidèle  qu'autre 
fuied  qu'ils  ayent:  pourquoy  ce  fai- 
fan t  en  perfècuteroit  on  lesmini- 
ftres  Jes  fcâ:ateurs?Ne  faifons  point 
de  la  MeiTe ,  des  monopoles:  de  nos 
Predicati6s,des  trôpettes:de  nos  Pro 
ce{ïions,desenrollemens:qui  eft  ce 
quino^  troublera  en  nodrcEglife. 
Les  Empereurs  Ethniques  celTeréi:,. 
leur  haine  &  pcrfecutiô  contre  nos 
pères  Chreftiens^  quand  ils  cognu**- 
rentafleuremét  que  resnulUerat  eis 
tam  alienaMuampublica:  quâd  ilsex- , 
perimen terét  qu  e  leur  Cour ,  &  af- 
faires les  plus  fecrcttes,ceux  de  leur 
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Religion  ne  leur  eftoiet  point  tant 
fidelcs^ue  les  Chreftics.  Qin  ne  to^ 
lereroicvne  Religion  (difoit  PlineJ 
quincprefche  que  paix,  fidélité  6c 
obeiflance?  vient  elle  àeftrc  rebel- 
le? veut  elle  faire  la  loy^au  lieu  de 
l'endurer  doucement  ?  c  cft  lors 
qu'ils  la  condamnent  &c  chaflTent. 
Mais  il  y  a  encore  deux  autres  rai- 
fons  de  la  mutation  faite  en  Angle- 
terre,dontlaloySalique  nous  gua- 
rcntira  fi  nous  voulons.  LVne^quc 
c'eft  vne  femme  qui  y  commande. 
L'autre, que  fi  elle  eft  paruenue  à  Te- 
ftat  illégitimement  &iniuftemcnr, 
les  nouueautez^pour  fa  conferuatio 
luy  cftoyent  plus  propres .  Fuyons 
donc,  comme  les  Romains  >  toutes 
puiflances  nouuelles  &c  extraordi- 
naires, &  ces  inconucniens  ne  nous 
arriueront  point. 

FIN. 
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